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Oc que à leu sa i t C: ten u ri:in d srU
J -ten i rdeJ rs c.il 'e
( . par lai cil î; 1.

[Notre Correspondaut Lyonimîis no>us ma
truc~ui5 îîîéresnitelettre (plisu-lut ci-

trnun a liLtprécéder îes îîuelîîîîeý
lignes que voiei:]

1ai iens îqt Icla lettre suivante écrite par
un si grand houne, qi a donnu de bonnes
preuves de longiu clailvoyalnre, vous ilteres-
serait. Les hommeîîcs c que Diu cia placûs et maini-

teus sur' les haluteur dul nie,vuint oi dans
l'avenir ; tanlilisquie le vulgaire iî'clinîre nil

cI rue le trioiphîle dii talent et. sou clat si
fugitif, is pa"sulit sovt aîdsss d(e tnos

tùems, coiilme des precurseurs gm seis
eut pcevoir et uulilller lotage iiotai..

a I htnris o Iject sur tous Ieuirs oricles
et ces oracles tutmbe hi!as ! inaperçus. P lus
tirl, quand lt t!ilps et los atusrophs leur

uit t turais.II. lnus rammSons ces hidi s
îspir'e's et touts nuis étm'iîlltus de la vé-

rt.é de cesý prédietions dmgures si lung-

Amsi fuit Chateauhriaml. -c derietr pro-
piaU esi à;rus muodlernîes est utielté dans s
tombe. Pour honrer les gitetrs. quisont

1 i1:s n.:enmt1lit. ou condtluvitl tcecval dle
lhtcin , iurt lemI r a rr.es a lauie del lt ut
ecrettrel. l'uis 'ms :ouc.si cpr . derieur preux
dle totr litt ratturo li al!rcs t:. Jur t'

vieu: patiaree denotre gloire Ipoenque t;
portos surson Mhenu oetolic uts ls ms

5no Ate trcirît q ui ui'rviemitî''t. Ent 1831

:cprès l r i ères tI t s, il crivit uit'
ltîre scur nLt e avenlir. Vivuutet' r'év'éhiion dIe

oi te lt±re prrésent. c t umet'tie etncore
ila crd o rr i'»/,irt c'p ré. et quen chaci i

Cil isse eilfin til tntardiI enseignemenL
Voii ci.u pièce 'tolnn:-ie tolle rpiclle' est

consc~igée' dIus l: 2e vb e de h laReue Euc-
pq ne impriimée tvifJvier 183Q. 11 est

heu rtux q'ill ait 1 Sans de date, c'est une
authenticité n o ts il..

Dcmbre 1'831 .
Is1!.'l!. /rs ela Ierr Ew.o¡nrnne.

rors pie vouî lte fitu-s 'lmii'tieur de m'en-

vriyr à Gortéve le r N Je N ie vutrie Rrt'ne
Etay'en-'. javais~ n l unte s.litdile Hap-
pt!é à limproî'.ist sur 'leh:tnc dle.ltaile où
voutts t!ttc.z si biîen dls prioriies c;atrrt. je

i alpof i vouts rem rier nor iN. ii virus dite«
e v'ttsi ' île %otre n lie 'I co glier:

entîr,' 1n-i.. .h' vouis fï-el'e~ tabonrdl dc vos
coni.¡luaes. Lrq'nvoit dusbrn sc!br

'ier lturs mlicis aux vtrs, oit tnept 1tt
I rt hin er ier des iceès que nit'teitt vuI'

ern tt're et ' ivos talt.

Il est cirrivr . \-c tLir. m la 1 jeunersse
fr: çc,ncc t i c i arri' iux in'rious exis-

is dans' los J trs de ri'es : chacti se dé-

de ci r tvolution dcl it c e jeunewsse irai'-
clmiat nsmlilbie i ombat, los rangs serrés.

A 'rs le crmbat, tlle es 'divisée en ttro is

pars1 la. pr nn re,' t'îc t' :ilms csa cmlu-
luit', plei det gc îrosité t't é i. d'd r. mta.

ros sila ciseîxcd' ,iddele à ses dîtîtinest'. s'tst
pit:&iî t as les aitiuiclbres iou dais lts

placus imr ilev ir la matièro corlnintte dos
centre's 'fiiirs ; la troiièn , ceIle à laquel

t:îeus llcpart.. zel lwt i s , i't t demeure oli-
tmrel ;II e lle tne st 1Jissó ent rI li 1au11m101-

vement ni au pouvoir, gardant son indépnun- jr dans la reépblique.-Que Ios diverses
ce, conservant dt upassé Il religiot, du prs-' it opposil cons plcées nu dehor' dci gonvernement
les lutières, dt i'Javenir les espérntîces mélé«s it adimiré i'dre établi dans le désordre,pacr
de crainte et de doute. les ovriers, à Lync, cela se conçoit; ma is que

Si, comme autrefois, il se formait des -os mîo<,iours les guns de cc guîve artn:.nt sot.ni
et que l'age lt une autorité, j'ûseri.ais mte Jhit- clx-mcqcrs tomb"s en extca;,. qu'ilsn lnient
t or, messicuns, de vouisaVuitr u di siples. jins cornpris (<jucet ordre les tut, que cet ordre
Volis avez connu l lia dle i religion et annonçait la. fin d'une société et le commen-
d( Iai liberté. Je suis persuadé rut'il y a cencit d'une niutre société, hcachos est
d'autre Vérité foidaieale tius ic mondut étrange ! Les rciistériels sont entrés cil jouis-
que la vérité chrét.eîica, et. vous êtes de tu( saine o ai ieciti pcliolitilu, fà la vue de
opiio . Au delà dc ce curule il n'existe ien, ces ocvriers qui ava iicit cassé une rnison
Ct si ele Pouva¡t être ala SO t foré les gardes tîionnaux à se dépouller de
retoiberai t iidans le chaos.,î lur habit , sisIeubl I 'ia ipôt, obligé à opérer
Quelues esprits voNirUicus restelit encore, contre eux en hive. aveu uno délense con-

ana d'trs esprits nti ne se sont jamais -c.. fsidobi . le ülacemt dl'n d corps île v'ingt
tes de lhilosophic ; PoUra lesi les tu- muilla homnwlîs; due ces ouvriers qui avaient

tris le iot de christinislme te r'écil-e que f (it dru prf't leqr sur'tcire. qui dietit
des idées moqueuses ou atsides, iu chrétien aux fbrintits d-s conditions;û c ces ouvriers

leur Parait ti imbécile cuit ut ilii'iec. Mais qi t nego'iiciIl 'ilt,ecvoyauietl diQ des ambas csadmnrse
si, les sortant dlu Cercle étroit où ils rner- tr'aitaient d'égal à égal avec la nonarchi de

iîrniit Ile christianisme, vous "s liîtes utlrer rPlippe cucrtes. ces bons nmmtitstécriLs ont le
dans respce immIse des doctrines luîci- cr c lussi pacirîqu que Pesprit ouvert. Il

ti V .ous leir dernandtz z coinmul .saucs la ftit rnilloiIter' dur'ze siècles cia 1arrière poar
'rité chréticene cdans 's trois ra ppors, in- touve ris un atnutire ordre de faits quelque

tellectuel, moral, et clt i'u. ils > xltliuentt chose deI sebliilu i 'cci, jors qucI les bar-
la. nautre de Icu d uPInume et de t société. Ibaies im s idcut I s tribis iC empereurs, el

des races d'ianinaux qui disparaissent dans Le
mon d physiqe ;i ouin n'en recueille que de cu-

rieux débris bons à placer sous verre danis un
cabinet d'histoire intellectuelle.

Si les saints-simoinicis. ol lieu d'inventer
une religioi, ou sans dogmnps, ou accolés fi
quelques lilas des dogmes philosophiques cent
fois ressa.s, étaient remontés au chris-
tituisTie apostoliine ; s'ls avaicent prêché

la liberté, l'égalité,. a lpauvreté. 'imcanci.-
pation complèuti e la religion, ils anauraicnat
eu les plus graLdes chanices de succès.
Cependant.a Itimilieu( de la bonfiainnerie île
leurs papes et de leurs papcsses, il faut recon-
naitre que leur doctrine de la propriété peut
aller lin: les mots croisife et de truvrileurs
ont d la port'ce. et Ila fou le osentend. Dit
faits sOnt évidents aujurd'h ti. an idans la
société générale Etuoée.c, Pautre dans li
soiéété trticarc frunaise. Dans la socié-

lé eturop ienne moins révolutionnairement
avonée que lt société française,.la royauté et
et Parisotratic périssect ;cl les-ci sont prin-
. cipalemenlit cataqées -ar nos institutions,

Inagirier que [s souverains et les nobles de
li 1ctissie, de lAllemagnet. île la Prusse, de

tled e PEspagrneua d A l erre même.

nt di,é- conservent la richesse, les honneurs, le ponr-
mais ils nue vos comp reuuet Ils ; ils vous :crcdatiin, tplalur. r.'Ai! un g nral Hun voiadis 'îqu'u centr de Ic civilisation exis-
nnta diîes myustros r'eligiex ur' cl's rm plcr' a / ode cl 'epire rm . Iteuraicmonarelhe dénaocratique. lanînate.

luin -es luiystères de déisîuîe. lcuhti.th-l, milir'nia- Si Ia emtu ioî de Lvo, n'a ft éclater assatute et iiinueutc comne a nôtre, c'est
türialismoe. cent flis plus diii 'îles à adicuire ;IIn parti eu France. à qui les r/asi légiti- ie. Que ces souverains et ces nobles s'en-
que e ioetrine de la Chte t ile la rédumlp- Isus doivent-ils ce bonheur ?dormenti o i ssen t semnuîbliit de s'endlaîormir
li. , A .. inoIs. ;)Simme( dle in deiotutes les liruis nen a t pas moins tôt

Loin voir un avantage st nous. ittnuances, guiexerso.s l pouoir sur les octlard sur nous la t'uête-lour ltur surelé
donc nous qui cu avons 1ut sur e. etuo' u inias populaires mouns ci no tcess dos voilà pouquAi les joies du jure milieu et lé-
entrous dans leur sy.mlm, et ils uot lips dnclerr d:uts nos étnits que nmis ne vouons pouandto e la muerre témoignaient .- nIU ge-

u" idée cit tnous n ials i\LS eux s tic ni guerre civile, i guerre étrangrc au pro. mte si étroit et dunil car si pu haut après les
pmrent anis suivre dAns les régions de la h-fit de no doctrmes i uiis li. ttatmu tard. .ournées de juilet c cl reculcant ou a fu 

iière angélqiu ; ils ne peuvent savoir prétendons uhre trionpher ces doctrinas air ndangortmeue imagmaire aors, pour mettre
commeut la mon:le politiqu et historique. i sceule fre de la r'aison à nors i déeou- notre avenir 'ans le plus éminent péril.
.matéiel, s'est loulé dans le moale norIl et rageous les brouillons et les iigants, mànous L fait relatif à la société françaisi est Pin-
intellectuel chr'tion ; comment'pms ISO0 quil um de pousser ia désordre lis iasses a.- vasion proclhiinae et rapidde e la propriété.
alns, ulae vérité incarnéeI dans lrient est de-i tache t àns 'drapeaux. no sames occuiés thi s'apperçoit ajourd'ni que la ihiérarchie
euite ax sur I-quel a turn Ici sphèe sa- ac ls coutenir. Avec un p ude justice, le des rangs étit la barr:re cui défenlai la hié-

eintl. Ce nî'est lote pas notre vte qui est jcst miliiu dvraictinusremercier. et il nous r.rciic des fortuntes ! Lu legiitimité abattuue,
bo0rnée c'tesLt a leur: nots aprcevns tout ce inulnt¡anilil nous dit la paix de la Fran- ltristciatie des rangs détruiseparmi nous,

qu anperçoivent, ils ne oibult as tout ce et. il se figure das la raistrie de sa vanit slicraie de icn tdevientlepoini
qne nous voyous. i 'eii c tte paix cst ourrage d s isigess' et de mirceeome'sous un fea de ltailli quand

.e n'aidutninessieursqn'b:brdons du e e - iris. 0 m Ide ouig- L: prWemière ie est, i êtomh, la seeonde of-
ces m/lcs istoric. l va<te 'ujt uc ILc S- tue o Ict Iinlo d tiut lt tnid. Si l' man-i fre la pcioitrie à l'eia. y a dans lu. pro-
eiè'é chrélieinne ; eplorateudL'uIm r lt eilient de Lyi eAt el poliitique, il cút'lt- priété tous les degr's que Pon remairquait

totis les plcages n'tuaient pas smoiles. Icua ir- prtIé lt 1''tntSlNu'Zos cii2imit, les ititilres servi- dans iaristocratie c la grande propriété, i l
conullmI rieltîlls itus des détroits i ci i( As, espuiîds it rcnsts. Co muverit na'cuamoveinuproprifté, ii ltette ipropriété, repré.

sei nti autre océan. C'est à 'ows. joua- c tun- u quie sein; il ne tcscpie puw' les han. s ct:ci lcahute0 nlCsSe. Ica seonde noblh-
vicutc-urs, à prnctdre i lth aluchtie. à lé- , Ici s-it!.l.eiu s Ait béni !icttiez dos rius! se et les calets avec lact;a; et Pépée. Ait
couvrir :c ipIi se trun're ct-lWS pcassac Ct. irai mi et s taré'é par iquetus jours !.iiiin qiu]ous y aus. les fcmiiers iedemain-
iuie j'ai indiqués. Dji vIsus m C ree il aura lutems td ucncgr enrcr', par ati- totbienttail ossessccr Ic ilsol pourquoi
ie que deviendra le ionde alès la tr.ucist'- Ceiiu. un autro badjtI d.:ruinz cets il- lis hiourent' les riel's.tandis cue luii se pro-
itition clui s'opre. \'is cltissez ebant er ds ias ; i taura le teump av un de 'en al'r. de miee les bras cries; pour.iuo ils L'ont
hl.nues à ceux qui nut imm wlé tu un p le -ger nicir les mails de Pdetr:ugr et d- 'c- qu'un blouuse de tle. talnis qu'il porte une

lie. la chrlétiene et héorîïqce Plrneà. 'teur lun ci; rdJiion de la ;lire y raçaise et redingottd de lcite. La pr'opriét industrielle
exîisiince d'un jour, à ceat'i'u:: q in tCapiMtin cion de touts les pouvoirsc dela su- n'est pis plus à l'albriique lanpropriotéterrito-
sent de u'avoir trouv' dans le mouvmnctet dle ei . ri det''. aites done ajeiurdiui après Padre

Lîyoulactrace d'aucun parti. assez myopes \ avez très lieu realcar ¡li. miti rt, de uL. que le br'ict si;t le mlaitre dans
pour n .pas y voir d'isnct rcdie.cb. ne qiu'il t'apati! ri à LI te'rru' ni c indotroi- sa ircie, queses carriers ie lui demaildent

Palutorit. presente. Vous ri' le ces loi- I 'le 'rer la.mL. 1inoul ,U sociéIe pas.sihn leur clle. d'eitrer le sacledi
mtitsuii loua do îcque vaic tu lîonneur;prise d'cs' at et ' r pqr des tern rride eit:î d prfits de la snaiine ! Fa-

de Ch:aqne défaiteUne victoire:- vousctc'' is nce 'I- tcom'10e ne ari n s fil do, dra-t-il établirnunegarnisond 0

ezc~ pisque ici h d'rcir 1cr igcenI. de mdo'. nuohic ritiamprès pille matncufccctri'e,et m:ttre tun
teurs et fernîiers g(oia'ratulx de li trévolution l, : la t actriIn- t'St imcpiîss cte finidre 1r, prn:- s½ n cn'îi:oci 'uiLauprts de eluanuo aune do
de Jillîet, sait l'âge :'t' do S,0trnco et de' ue :sri n;ts 'itiue scciétmornte troc- rulu tt tI drap1i Mlais. que dis-je, iites

he i Mais ce que vous irioee c 'st q nueà ht vnus Lrrs c''c 's tîcutus il mi-ccrlui-e vouts syez rot, ministre et le rtte,
monacheusruritucerl d 30.mtrqucacfrout 'ivante. il V I tes espaèce le vntés qui p1- smou o'ur rl'e tt tarit qu 'il plira à voire voi-

du s::eaul de clat r a îton diinu con-ira uit risent dans le ionde imoa, omuilye i y a sh. u temps viecndra où o ne concevra

_________________ - a- ' '.'- . ~ -~,

EiUI LLE TON.

-i. DEF L O X
(ExTnI.\ii m:s d '.paniu's ''-__B1ocn.îî'u tis

mamtrra iý%mrs.)

[Notre Correspîndaut nots ée'iL.de Lyn:]

J'ali sous les yeux unie interccssatnte puiblica-
lion i 1 . pouir lt'e Les Tibos." Le res-
pectabl atiteur ie et. uvr'ge se cache sous
le psetcloinyie( le Trimcilon. iSilis parler
de légance di style, le grand mérite le ce
livre est quî'il est écrit ave latplus grande im-
partifflit'. Le lin :le notre Lrés hîonor " coai-
patriolo. M. de Fcllox.a solivent pari slIs
vus yeiux. Vous viuis étes. s:uis an doti, pris
de belle syma îacttli Opour ses gratls talens ei
ses uon moius gratds verts. .e vais donte
pour vous tre agrünble vous initié à quelques
dlti ils (it 'ressans le sa vie cn î'colpianti. tex-

tuellemltet ce quIle j'ai lu. C'estl Tiliou
gui va pairler.

Je rencontrai pour li preire fois M.Alfred
(e Fallouxc, on 18,32, Chezd'nli( de nos ai mis thns
nin ult(îîeauî il'Auivergîe. Ilavit alors 22 ais.
C'élait lii grnd jeune homme iit dl'excel-
lentes mani's, et lont lat plysioo-nie lui
peu svèrc était empreinte de cette bienveil-
lance sereine qu Ildonne l'hmbitude(l ce la bon-
ne conmptagnie. Un rcgcrd assuré et' qui nli
manquait pas le doucour, île grands traits,un

f'ront bien développé, uatmctoua tnne simplCle et de ti.i n'ciavais rien à att'ndr'e d M. I auhlcasca-îuI liol ,cIua ar'do.cu uc divmsintitilîou.3iina- et coiue il est avantltît de son sèce, après
on gtu, une gaîité teimpéréoe, un orgauleplein deuIr.l, maicss ji oe sertenicais I uaise d'avoir d-titiOSi mous i'uiicisr ut aie îuus fu- Iosé et le déve'oppeIla ottîls pincipes di

et bien nccetune, tne ititiom merveilleuse.. c'ouvrtut quii il était iti uti il smit. Enc on- maitit uitmI' cieutesémé'tùitelli-l'espttle l'époquecatt il partarès avoir
une nppéciationt fie unue rudition déjà plus1sétueralatde cette ilîtje tacis àigenlIenil ii . Adtîsnmcuparttglon éontré!Les eolièq iaes ngumreises aine
que sulisante, beaucoup de diserMuion et tmu -rrgu crî iminIc 'ièu'''libltde tautresure.Comuîntuspasseutire lées at eur, les fais accomplis, les ré-
jou:s d iocîrbeittj'ilhaels mesitdeuttetîun,lunlegag -silrésumeles
uile eteuelquef'dit u i'pituorsquePda saesrter- cs tles lses îe iosIe Oticuî- li menii ? E1Luua je l' disi ma lotîte. tts, remnte îes effets aux eausesexpliqut
tian à llgame, so con'is, aisksnt ge:'i.i t cIe ('ci alt, itigré île-sonigoupvmerninaite-sjehuneisisanritiIdc'ucigli îeîMoWNemenoce, je Ici 1'nio tunsligtm'e dutcatliieatx den-

demin'r bec ucoup selon Poecnsiditut :tILt- men .iii c laiti es lau u t icîe rt'fi P ec niltit à i rédire I ibussc e î Le . e SI jrs j Itt i lo m ove -7ce etru me ta ues-
nontait dij d:ns M. de Ftllux l'lommeaveesio s ficmtges ; titilauti 'tls.tîti uamec 'mlroxie d'lin îailcpsolîiio dîné-

dWp .Enymudn e leMè I e oc ucaie d L1'eteu'hiiug. i D el uFracnuce, luithaa nailipplait tieu i (Il esiècle. JOe remecoiai Pie T etiisutngîté. Eut y r'egaurnatnt tie plus près il eut cls ute ai ictitîd S.tr De 't.rrcilcsal
été ilcilecd'y_ laviuîcu' lhnutae d'EILtl rità f rOllt'tt5.uencvmt les ce'doniîs lt's 'tt-cms oce que. je mi ut uis pis d ii tr ten. Ddais quiljeeI'iai le livre..ots ieitéle .ydevI iin Ph me d'Etat id. t[r (1 di

soussoveais:eint loc:rieurec dohmm d Mn Vlhommtemi s udtu Pimonde. ous VIelees
miistre perçmi'tei'im;l crivain se faisa it s'etiir. jel ui as beaucoup i î grcîceu-n scut- c n'uum'msL ts'amis 1 .10 e it rs cuemi to pi poptlaire pour qu c uen h le ici. iis'

I'orateur préludtlait... mloi, je ic, vis pas trs tiresLîl c Pr desuîm'ct'iites-Mtiumbarc amrcssadeur'avait lpublié I ux livres tlhis- iuNI.dîlePlotix était demeua ist micil !
elrdans ltt ceci. m md dis iun moîti-ie:aierir'tinsi i'u'f, ti'cutînû t ijeluire. cecii-mêume:ouça à rnvenset unîpouîC'tit f'ot heurux pourn iiiais fot con.

Volvcruie ent na ture fort bien dloti', uta urge e e hÀ S i ' '-izor in ormi T 'vi ni
il y a là (e la 'evonir.malcui.s lequel.Ce n'est li uni i le turo ."tit'is. J'y t'tctieoiutt'c2id. dît lc Lcmis A I étaiet t nc sortiesac; un ditî r, et,,c tbicais-à la voir pursuimra cette ca-

loëte,.ni ui artiste,bien que je li eroie le son-l'liuttxJe losiai cms ttttiide il'amcaw!mb-lnt SUtcéS deIiait uiic.( Le aiène bitagré, aliLîl gré. Onipetnevenir d'niî
imtnd e nur tus développi ; c n'est. pitin!teut Iisquo jamci. Du longuesanées Il est lieniemtet leje nc hrîuicu usuneuris îucaîle cépit liai u er à
utu militaire, i n que'rje n mrdoutou 'lllee nittve

d e a q l t ro o m m e dte î uî c îue uui; e U n eè e al c q e 3 1 e a m or 'ob t né c ii tîi e îrîtaiîM um ne. c uîîîo u i n e a ' oe nhcsai t, llj eoui u h e ca i petî 1î n' -dle ses cqucalités comme ilt hotmmte dc etiur ; et''e î iri' aIîrs i i o roM l ua înt 'îé i s u i l ii i inf éiîîmn ' u1 .îîiu'lotsij ececa miî
l'es! pointt ut ab. quoique je sois sûr quju i i uiniiéîiép catis Soithéî.rsettdans lelitndesidéesitdltîlI'cte.à rami'1. (Ina allouX. J'vaisjuré le iî'uml
est très c iaic uròs I t'nitterauhitcu.rel i gieux; iouiett."liaiscutdeIc s, cuis-je. ilaurt 1u s lectlonîu stle, os lues irécusa-lInleus à St.P a rg,à Viia
ce in'est point.li n gistrt, iie iqu'il aillde uirassaleS Qunije îi'cl na. IcS bien Ile:M. de Val LnX était uté sous I'étoile oi à Loidu s
la grav'it et des diplômes de licncièoen 'cel ine 1 jecle sus etuetoins. Mui de Sulllttu t ouiuiûtaileottta La révolution de lévrier éclata et fit sauter
droitû; polablelent... e stiil ui dipl te, te- ci ducotacu mi l ia- tueatbcusc. Biais quetae si rie V? î\oîile trôna îe litmonarchie îlc Juilet-Chacti de

Je tout. i coup ; M. le Fu lo ser u je - l' ogieestun lî'é.in siuiù,la'na saini ivea plus oi
jour ambassala ch)Iur.t'av Uipa onclu tltt m.î'sentL'éirstatr. ti n soui Ptaagce.

jopinion sato ur. les. go rns, memC mpteujeenoclé
.iu'asconclu Cet niac senui l ss u aîaltg'.ànl''a itibIntediiî'îii e t. »Pt1rès es ui'u''îîde sYle i'tetu i 'iiseur t'. Ai umîîtîes supeaéri lcs îlin tcat de l'avei' cie ha Ipua-
I i'y sicsie. cha O nar t lun cinii nuid'avit lu'mn t i s IClIci publiqles rltt Iii- schism ac t tit NVIX . si i

'Cnanoilvrestnfaconséquen'y'e.rPourlumoqe jamp-
opuinncméêtéo su les getnstîtie umeia suSci 'i là e amran d'ua orut id ile'òitajml imits-àetmoici le scflimiàge universelmfonmtionijitmsavec
Sonau litusse . On ui l îpi oltmmé tt cIli'nutg aeratII a P avenir la etat'rriploit elou ldiscua e'lalogtuicholureuse î'un ses quarnteumille mîuiges dans les qaaute

tuaaliuitru~uteanédîîcaze louî i' iit:coul l- tmes iées, tie taePIt'it 1s ~élOtuiei mie. .Je cicleciticut îesrmeilleîure tempuIs. \ itcez utilie colittnuulies (ILIterritoire &ançcmis. 1,rt.
I te, lnitruc e atincutît u lleeuat 1li d îioliaip- hinsquai dus on. bls cuiise osîdt, cute li, le :atmoli-jtîc n'éttuclas le philosophe, Coîieitîine îlel'mnu électu'he et Ait

pas qu'il fut un ordre social dans leqel un
homme comptait un million de revenu, tandis
qu'in autre homme n'avait pas de quoi payer
son diner. Un noble marquis et un gros pro-
priétaire paraîtront des personnages fabuleux,
des ùtres de raison. Au surplus qu;ard cha-

que citoyen cultivera lui-néne les deux ou
trois arpens de terre nécessaires à la nourri-
ture de sa famille, quand on eu sera au par-
tage égal de la propriété et d(e Pinme!!igence,
quand toutes les joissances de lu<xe et de les-
prit, spectacles, ftes,inmaginations, p ésie, au-
ront péri sous lPassommoir de la raison, quand
aucune grande entreprise, aucun grand mot-

ement ne pourra ni se former, ni s'élever -
cause du nivellement des fortunes et de Pin -
digence du fise, iuand les émulations et les
pasinris même seront éteintes dans la douce
médiocrité du foyer domestique et la commu-
matité dles femmes et des marisquani ou n'an-
ra puis que ds petits et non des eiithns, alors
la société jouira d'une félicité iucomptrable ! !

Dieu merci, je me serai sauvé pirmi les
morts, des mauvais jours ! On peuit aimer

lennui, y vivre comme le poisson dans Peau.
et c'est ce qui m'arrive mais encore fhut-il
que ectte eau ne soit pas trop profonde.

La société religieuse, mesEieurs, ne suivra
pas cette proc-ression ; elle se transformera
comme le chef divin à la fois sa source et son
symbole, mais elle ne disparaîtra pas pour

tiourrs, parce que son principe est la vie
sans terme. Le christianisme commença
dans les catacombes, perça la terre poiur mon-
ter dans les temples, élargit la vérité philoso-
phirjue retenue prisonniére depuis trois mille

ans dlans ces temples.,se répandit avec elle dans
les villes, gagna les campagnes et s'étendit
de proche en proche sur le globe. Auîîjourd'hui
il se replie, cuitte peu à pea la foule, rentre
les eghscs.d'où il redescendra dans les cata-
combes pouar en sortir de nlouveautL.

T'ai vu Jérusalen et Rome.j'ai entendu les
diverses sectes chretiennes entonner leurs can-
tiques autour du saint sépulcre,non loin driour-

din , dlans l terre deks miracles, au milieu des
ruines des sièeles;j'ai oï les hymnes chantées

aux tomb Clo des saints apôtres,au bord dauTi
bre.parmi les cercueilsdes Césars et les chis-
s's des martyrs, et j'ai senti ce qu'il y avait à

ia fois de transformable et d'éternel dans le
ch ristiaisre: un tableau surtout est resté
dans mua mèmoire.

Le 16 avril1.29.j'assistais,à Rame, anfisc-
rre dni jeli saint.d·ms la chapelle Sixtine.Le

jour s'alihillissait. les ombres faisaient dispa-
raitre pardegrésies fresques des voutes; on n'a-

perLevait plus au fond idu sanctuaire que qluel-
ques trait; cu pineaudeMichel-Ange dans le.

jUQcfnc7it deknter. Les cierges tour à tour éteints
laisaienut échapper îde leur lumière étoutffée

une fænéelégère, image assez naturelle de la
vie qui ésvaiore et que PEuriture compare à
unepc-ite vapeu ; les ctrdn:llalux étaient à ge-
noLix le iiunon'ean pape, Pie VIII, qui devait
bieitôt iounrir. était prosterné au même au-
tel où. uelques semanes uvantj'avais vuson
preèdécesseur, Léon XII. La prière de pùni-
tieue et le miséricorde, suéccldant aux excla-
mations lu prophète, s'élevait par intervalle
dans le silence t daus la nuit. Roie chré-

tienne était là avec tous les souvenirs: mais
au lieu dle ses pontifes puissans. de ses prétres

qui déposaient les monarques, un pauvre vieux
pap~ paralytique, des princes de PEglise sans



MELANGES RELIGIEUX.

J"dat annonçaient la fin d'une puissance tem-
porelle qui civilisa le monde moderne. Les
chefs-d'neuvres des arts seflaçaient avec elle
sur les murs du Vatican- à demnîi abandonné.
fine double tristesse s'emparait dît spectateur ;
la Rouie de St. Pierre, en enmnmémorant l'a-
zonie du Christ.avait l'air de célébrer la sien-
ne, de redire pour la nonvelle Jértsaleni les
paroles que Jérémie nl res a it à nit iqte Sion:
Quomoro srdet sola. civitas ?... ix Sion lagjent
co quod non sint qui veniant ad so/emmtatem.

Mais ce n'était là gilun'iiie transformation.
non une fin. Le Christianisme retournera à
l'obscurité des cryptes q'avaient reproduites
nos basiliques lit moyen àge ; ilse replongera
cIa ns le tombea du Sati vet pour y ralitimer
son flanbeau, pour y rssniscitpr un jour glo-
rieuix d'une nouvelle Pàques, et changer une
seconde fois la fire le la terre.

L'incertitude de' nos destinées m'emî péebe
de prendre aucune résolution. iais si je n'e-
tablis pas toi-même tune feuille périodique.
je serai très flatté de vous demander quelquez
fois. Nessieurs,une place dans la Revue l-
ropéenne. Nous parlerons du tem'îps gui ier:i
le vôtre plus souvent que du temtpii qui a été
le mien, Le pas;é est au vieillard vén éra-
ble ; il nruis raconte à nos foyrs ce qu'il a vu:
il nous instruit en nons amusant par ses écrits.
ses idées, son laý gage. ses maximes, ses vê-
temens d'autrefois: mais il est sans force. Je
suis d'uni autre siècle. et cependant pourr mon
malheur. je reste jeune et je ni'ahi uis d'avenir.
Je ne ressemble pas mal à un avare. lequel
aN:aytt liardé nombre d'années, ne trouverait
plu, an moment de mourir. d'emploi pour ses
stériles économies. CHA TEA UBRtAND.

M<ELANCES RELIG1IX.

MONTREAL, MARDI 23 NAr 1S50.

Licences dAuberiges.
Nons avons en occasion de mentionner dans

nos colonnes que des requêtes allaient être
présentées des dif'érentes parties du pays à
notre Législature Proviciale, à efifet d'obte-
nir quelque mesure pour la suppression des
auberges inutiles ou nuisibles aux intérèts
bienu entendus du peuple. Les lecteurs sont
déjà informés que le clergé favorise cette dé-
marche dont il a lieu ulespérer un bon ré-
résultat. L'E%-êque de Montréal a même
fait préparer iirojet de requête, non pas
pour l'imposer aux signataires, mais sutimple-
ment comme suggestion. Chaque paroisse
petit en adopter le contenu ou le modifier a
voht, é . Ainuîs. mies iserâmeis, il y a pen
d.. ja:r.dans nire feulî les rusoioniis d'ne
assemblée tenue à St. Hyacinthe or, par l'une
de ces résolutions, un comité était ionmmé
pour formuler tu projet de requête. Nous
sommes en lieu d'afrmerque d'amres parois-
ses ont fait subir ait projet telles modifications
qi'e:les ont jugé bon d'y apporter.

Le journal L'enir, é-htorialement et par
une correspondance pleine d'une fureur hié-
rophobu ayant trouvé la projet suls-mentiorine
digne d'un commentaire honteisement rat-
hontiéte et mensonîger.nous reproduisons ici
textuellement ce document afin de mettre les
ho0înétes geis en état d apprecier Fesprit qui
a inspiré le commentaire en quiestioi.

Au1x lonorabkfs 3Membrps <ie la Clwmbre £'&17s-
semblée de la Province d leCanculadc., etc..
e tc.
Les habitants de la paroisse de ont

l'honnîeur d'exposer à votre ionorable Cham-
bre. que 'usage irnmodéré dos liqueurs eni-
vrantes ayant été de tout temps la cause cer-
taiie de beaucoup de malheurs pour le peuple
du pays, et un obstacle instîr-nontable à la
prospérité de cette Province. ils prennent la
liberté de liu représenter que dns leur
lhumble opinion, les moyens à prendre pour
faire cesser tout à fait ce fléau de notre socié-
té seraient:

1 Qee les auherzistes fussent bien quali-
fiés, et pour cela fûssent nommés dans chaque
paroisse par des personnes désintéressées eti

capables de fire iti choix convenable pamliii
ceux qui se présuntent pour avoir des Iltic-
ces.

-2 Qu'il n'y eût que le ionibre d'auberg.s
ile'Sairs t'pour procurer aux voyaigeurs du's
umînis comt'ortaliles souts touts les rapports ;
paret qu'autîrenîimnt lesa auliert'gistes sont ls 1
tînie espèce de nécessi: é de frutider' la loi. a titi
le gaguer à tout prix c dqi upayer leurs liceti-

ees o soutenir leuIrs faiilles.
3 n Qu'il devrait y avoir uttie pnalit conre

qiconque serait trové dan un ratd'i'messe
et aussi contre tout -1uilbergtle quit serait con-
vainet d' avoir Contribué à cette itvresso.

4 Que le gouvercnemnti devr:t (hfavoriser
les murns publiques plutôt que havaitage
par'teubtier des atibecistesi en donnant à ui
coiique aurait tdi zèle pour le bien1 dI son
pays.l. l pouvoir de poursiumvre et les intetumpé-
tans et les aub-'rgstres comtplie's de leur
inteipuéranice. ot des m(t, oycis pour comii lter
la preuve d(e cette sotte e dbélt tCar il îî'est
queit tropc enn ue jusqutici les uibergis fes
ont presque toujours pu éhlder iimiunment
la loi, vendre les diimranclhes, cei're iles
jeunes geis qui à l'insi de leurs parns. pas-
sent une pa rtie des Jours consacrés à Dieu, al
boire dan.; les auberges. et y dépens-nit au jeu
et à la déibuchel u bien précieux qi derait
être econonisu pour servir à se procurer de
bous étalissemens.

5 ° Que Vos humbles pétitionnaires. avanut
depuis quelque tems le bonheur d'appaurte-
nir à la société de Temtptraincepeuvent té-I
noigner par leur propre exhpêrience des avan-
tges incalculables qui rjsltera em our leur
paroisse el pour tout le pays. si le gouverne-
tment prenait des mesures énergiques pour
enpêcher à laveir tout excès de boisson.

Et ne cesseront de prier.

Y a-t-il rien de plus inoffe'nsif que ce projet
de requte ? Ou y exprime le désir que leSau-
bîer'gi-tcs soient bien quaclifiés et, pon cela
soient ntonuénês dans chaque paroie p Ir des
personnes JésinTére,e-; et capables de thire
un choix Convenable parmni ceuxl qui se pré-
sentent.

OnF ny Ut pas lême homre d'ie suges-
tion quant à la catégorie les persoinnts qui de-
vmrientt acco)rder des licences: ;!e choix eo est
emiièremet luissatujugement de la Légis'a-
ture. Cependant PAlnir I dui_ 25 oiiraint a
cru devoir accopiîiagner cette pièce du cot-
menlairec que voici

Après aroir parcratt ce dociunent élraun:,e ula'amanît
plius qu'il étulane dit 'un i umuIit tne demaiu pur wersipt.
talu ns mmt~ -u ,i 'uc 'témaîti t i p i q ii en dé:.ýi'aa: i*'tb -

slinncei totale dciaboissons I'on denanaih rétablireennt
de bonnes au!eru«s us ladspice dc cetins personnus

le Il inslivneyvoirautrechose que 'aliance de lé-
zlise et dI l'état. t'éis Pt:at son appui tux minist res

uir letur tire obteuir ce q 'il idésirtu. uu ipeu pu de
mnoy' d'imuuueunce ; et 'éta:tece-an e appui tout ent
eny!détluatr''tunie bonne pami à lap:er1ee.t

Qu'en dites-vus, Peule Caaien ? Eu
voilà, n'est ce pas, de la bienveillance, de la1
part di bureau de l'veni !' Voyez comîme l'eu
nette se change etn eau sale, quand elle lasse
par ce cantl! Qui<-e serait attenduà voir noireir
le clergé à î ropos d'un projet de requéte où
celui-ci n'a étiJemiment d'autre désir que de
voir réformîer des ahns dplorables I Et paiix.
où est-il dit dans cette requéte que les muni-
eipalités ne oivept ps être investiks du droit
d'accorder les licences d'auber s.cominme . 1
venir Pinsine dutans une autre partie de son
coimuetntaire ? *

La Correspoindance insérée dans la niéte
feuille.datée du C. de Ronilile.et signée C. G.,
eichérit encore beaucouup sur les obNervations
éd iomnles. Il y est question de la Soutune du s
curé.des luneus cléricales, de l'odeur de lu u-
cisti, et que sais-je encore '? En fi cetue pièce
'i tout Pair d'avoir été faite dans quelque sale
taverne.

On sait que dans l'ordre de choses actuel.
les beences d"tbercres souit accordées à telles
pr-rsonties, seulcement. qui produisentutu cer-
tificut filu plu uts ancien jug' îe paix, de 'officier
de milhe l plus élevé 'en grde et du inr-
guiller en charge de chaque paroissu et town-
ship ; miu qume PI'Exéctiif a aussi le droit
d'accorder d's licences mutême après le refuis de
l'autorité locale.--Le CNrrespondant de l}ou-
ville n'aine pais que Exécutif abano son
droit en faveur de 'auoitié mainteant cos-

fièrenent sitger au palais législatif à Paris ; Poir li parler de D.ilon ou dle Ba rice ? de bieniveillance que vous savez, oui, tais i:le gouvernernent protioire lui presente lrs Néra oui de Lvdie ?Adieu.-Vous êtes foui.- sourire triste creusuit un pli à chue coin de
clés de la legoilation, s'itmcine et se retire def- La. conversation tinit là. Ceieidait je tenais 1i bouche. lEnt outre *je reitmaîrquaîi u utpeî
vaut la nouvelle souveraineté par la gràce du à voir M.ti e Plloux après île si longues ail- :l'lufftissenmett ans 'ittitude geurale du
peuple. nées. Dix ans ! c'était un sîicle ! Je te corps, les éphîuils se courbaientntiti peu.--Ah !

A Dieu ne plaise que je me fisse lPhistnu- lirigeai doncuia jour. nton pas vers le minisit- le tcnips ! les travaux ! la fièvre ardente( le
rien des évènemens qui se sont précipités avect e. s'il vous plait, nais ver-It lassemiiblée na- vie pulitiquie !
tant ce violence depuis février jusq u 'à no1, tioniale où ait umioyeni d'un ut1billet le tiribuIne, J me seitis saisi d'un indifinissable senti-
jours. L'histoire contenporaiîe eat une roue 'étais bien sûr de voir et d'entendret mon ex- ment qui n'était pas celii id la piêté, niais
etnflanniée et qui tourne avec tine telle rapidi- t rnbussadeur en rêve, auju 'ui fourré le ui nir, ssemblit fout à un regret triste, à lun re-
té qu'il nous est bien difficile, à nous specta- l'hermine universitaire. J'arrivais juste au tourminicilanucolique sur le passé. Ceecnmrdali,
teturs. d'en Jistinguer lesjautes et les ruyons umihîeu dl'îue séanuc où Pon discutait le bud- le rinistre se dirigea vers la tribuntte. ci la
Pour 'avenir la solution s'arréte,et la postéri- jet de I'inîstr'uuction ipblique, terrain nmgnifi- scéne chatnge. smadeur avait dipruti
téjuge avec impartialité. Revenons à nos Tr&- que pour les nianSuvres stratég iue uts l'tuln miiij- tout à fut i ;u iulioni une înouveau apparais«ait
buns, nistre hiabi" et dvouó à soit ar di'ad- at teps de la monarchie, je 'atirais appelé

Un jour, dans la rue, un de mes amis am'a ministre.s. Sur quoi roulait la question ? Je un orateur ; sous le régime rêîpuublica ii
borde avec empressement. Comment, ie lignore. Ce n'étuit pas tumon affidre. Peiché oratetir est impossililu. Le ciroyren miniiIre
dit-il, vous n'allez pas voir VI. de Failloux ! il sur la rarnpe de la tribuntue réservée, je chier- de l'institutetion puîblique était devenu forcé-
est ministre de lInîstrctionî Publique et des chais des yeux ce brilltat jeune hotm me île ment rt fittalement un tribiuti, coimile touts les
Cultes ! Eh bien ! répoidis-je, est-ce que 1832, aulx grnuîidi's ianliéros, à lPattitule noble homines île taet, ses coèlgues.
vous supposez que je puisse demander tun et réservée. Hélas ! il était à sou banc de Oi. la tribunitr paîrleîmetentaire n'existe plus;
évêché ou un rectorat î Mais vous avez per- minlistre, assis entre M M. Odilon-harrot, et elle s'est écroulée etsur ses ruinues que voyons
lu votre fortune depuis trois on quatre ans.... Drotuiun lde PHufîtys. Je me 'ppelai mes souive- nous aitjourd'hui ? Les rodrcs lit forui Rio-
Diable ! est-ce que M..de Fallotux l'uirait re- nirs, cotintme on sort de sa poche une miniatu- main? Noi. Ulêgante galcrie athénienne
trouvée au fond du portefeuille le son minis- re afin de comparer tun visage d'auttrefoisavec destiiée aux oriterirs et >lanée oui paix ci
téne ? Vous étes intraitable ! Je fais donc ttn visage d'ajourd'hui. Le front de mon fi.cc dlu temple de Minlerve ? Non.on : hélas!
bien, alors, d-éviter la peine ax gens de io ex-amassleur s'était agrandi, mais aux dé- la tribunie de l'assembléc nationale de nus
pouvoir me traiter selon letrs désirs. Savez- iens de sa chevluuire devenuc rire, et dont le Jours, c'est h'estrad ( lu la révoluution, c'est le
vous le Grec? Assez pour être convaincu blond cendré commençait à s argenter. Même roc toujours hattu par Ilo flot rugissantt ie la
qu'entre l'a/pha et i'ong« il y a bien des iti- regurd, cela est vrai, mais l'Sil plus profoud dénagogie en fureur. EnH 'France, qui dit ré-
sères. Voitu savaz le latin. Ui peu. Ir m'a et pîluts prêuccitté ; l'ovale du visagit s'était al- publii utdit révolution pîerinanuente.
appris que Lydie, Nééra, B3urice et tant d'au- loigé, et les ligi's du profilé tirêes par le Soyez don à itn tributieu un oralutir poli,
tres étaient charmates et infidèles. Grâce à temps, redilaient les traits plus saillants, plus hiarmnounieiux, passionné avec dhig nité, entrai-
lui, je sais aussi combien la Didon de Virgi lc anguleux. L'ensemnble de la physionomie tuant par les séductionis d laîgage et par le
était belle. Allez donc voir M. de Flloutx.- avait gardé cet eUnsemble de fermetù et de fluide électrique de la penséc ; essiyez d'être :

cela et voyez votre suiccés i.. Etourdi, brisé,
óoiu>ivauité. ahuri, vous vous précipliterez il i
hau tci] bas de escalier, et Vous regignorcz
il touite álte votre bfanc, la t Lt eI l'eu et le

cœur désulé.
Orateurs de la constituate et de la législa-

ti ve, voulez-vous réussir ? Pssio tinz Pas-
sembléc, devenez des tdibi:. Le dLébtln par-
leientaire filfit pine ,c à l. lutte ; la tribune
est mi bastion qu'o a.ssige ou quon défend.
C'est iPassaut, c'est le combat à outrance ules
passions extrêmes et dtéterîinhes a nl luher
prise qu'aprs la victoire.-A conîtuer.

M. le Falloux qîîui était all passer l'hiver
à Nice pour y rétablir sa sait té, est de retour
à Paris 11 a fait avant-hier si reutrCe à Plas-
semlée. La lysiononie de M. d Fallonx
ti nuonce ue santé meilleure ; (n dit cepeu-
dant, que les plus grands i gemens lii ount
été cîonisei1lls, et qu'il ne pourir île queloue
lemps d 11moins, reprendre sa lpart les fiti-
gues quetrainueut les intUs parlen aires.

Oit écrit de Doullens: " M. P. J Prouîd-
lui est arrivi à Douilouis samcdi 13, à huit
heures dut soir. Il est d'senulu à lhôte des
Quatre-Fils-Aymon, où il est, resté pendant
une heure envirio Les agens qui 'cuemu-
patgnauîienit loil. tenuiite cuunduit à ha 'tita l'.
Il y occup une chaibre stricuîliére dans le
bàtimentt apupelinfirmrito, et ne coinimi-
ile qUveO ime. Prouudhon, quîLCst aussi à

DoLlm0îs depuis icrCredci,"

tituté0 (1) par la raison, dit-il, que des peron- projet d'adresse,) ils le quittoront pour se ren-
les buien gaIlIées, umis qm ue serot pas dre lats un pays où les institntiois sont plus

daims ha manche du eié, seomnt rfuses: lilires qu'on Catada. Ces émigrants che r-
tadis que d'auitres bie nmoins qumaliHies se- chent la libertu des institutions républicaines
root admiss. or PoPdeur d sacritie." Il comme les progrès du temps. Un pa-ragrap-h

aimrit.à vir le Conseili cipal chargódu a mpport zaux cboni (duiCaniada qui se vendent
cette lemogne.-Nous n'aons rieni ire.us- au peai. De qi tvient cette informtion ? flue
suiriment,contre ete suggestio'i du orreson uhistoire bieu dill'rente m'est. urvunue. Si
dant ; mais nous olbsirverous que les expres- ela est, je serais heureux dou'endre pur-
sions ci-dessus citées etpluusieuurs autres que quo0 il nicuît pas d'argent pour les
nous en citons pm, mie seroi t jas propres à il n 'ient jus d'argent poir le grand rail-
orner les colonnes d'tutu journal qui prétend se rond de ePouest. Le bill dle réprnité est de-
resplecteret Ptre du publc. puis 12 inis devanit le congrès amoIrîêicain qui

l'a rejeté. Pouruoi n'a-t-cii pias d'înora-
tion certaine touchaut la pîuassation le cette

DUbais Lg1islatifS. mesure 2 Elle serait très précieuse pour le

Sié delela Séance (lit 2 I ez'. pays th ns sa présente détresse. Le seul dou-
CRjua umeu ladeon lu taine dia te di colonel est ne bti'à sa passation.- L'aug-

Ceo u Raen lieu lacontinuation des débatsmnutiiou île la représentation parlementaire
sur l'adresse cn réponse au Discours du Trône, mentioneu dans le discours d'Adresse, serait
Ils suOivet.s par M3. Prinue qui pros tunu moveu d'aceroitre les dépenses énormes de

l'amendement suivant :11, projet d'Adresse: I 'rov'ince. Qiant à Pex position industriel-
Que les 12e et 13e araahues commen le. le colonel peuse quelaCnda ny pent

çalt p:p- les mois Qui îette.chambre,«"et contribuer que pour les articles suivants : pi -
s ' terlint garceux de"risdej . s tr.raquetts, mddassuues le Inerre. les
soient iei ranchies, et. les suivaàs intusrés à leur satiage mbl 3s.6.eboisseau,
piace:-"Quecvtte chambre est d'opiion et île lalui ne à Sd. lur live. - Se déclare

que la province n'est pas ci état de suppor- or aboition d e la cour le Chanmicellrie.
ter les t'rais et les dllais considérbles qu'en- l.:spre ilte le iliildes cotisationîs les répartira

Straine le mécanisme complquù de la coutir 'ue maniière é"gale :que on col mmnera
î le clhancellerie danîis le 1 lliaut-Canlada: que les r'etnchements pur une rution des sa-
l'exist-nce de la dite cour n'es' pas reqise. lires des ministres et de celi du Gouverne-

" et qu'elledevrait être abolie, atteudu qu'elle neur Gènérl Déclare, à propos duit paragr-
n'a pas répondu aux fins pour hesquels et h phe coieernant lîs annexionistes. que nulle
a étè créée dans le principe ; et que les menace, ii mdmUi uî dUléiieîment d'artillerie.

O cours supérieurns et intrieues d loi coi ne l'emp'agchet d'agir librement cormm- ci-
"i mine das le Haut-Canada devniient avoir ,toye'n de monde. et conne sujet an;dais. Coiix
et posséder jurisdiction en équité." iii out sigunC l'Ldresse nnvexioiste, aient
Que les trois dernirs paragraphes com- I prfcitlemt droit de le fiaie. Le mniîifeste

muençant par les Mots '' Que cette chai bre,", n'étai. quî'un tue pi.ion.fii que sors une autre
et se termina t par les mets I périls nom 1- forime que ce/e ed'unte ptitor etc. M. Prince

u :' soieit retranchés. et les suivants im- t erm i ne pa IropoîRser la ui le sou aunende-
seres à leur pluce :-- Que cette ch:ubre ne- mnit quii a rapport à la cour le chancelIrie.

grette que lu politique de la GranmdeIrt M. Cayley'(tory, ci-devant ministe).-Cc
gue cnvers cette colonie. et la conuite dui député ii renaner qu'euintre le discours de
outrnment provincial aient été de n- lanuée dernière et celui de la Mrüenot ses

ture à donner sujet a un nombre ld'hitiau sion,i il y a cette lilfuece q e le discouns de
joyaux et honnêtes de ce pays de cierer. IS a bodait en piroesses qui n'ont pias été
dans ui changement den mioitsttutions, le ré:hies. [ airle usi contre le systm u
remde aux maux dout ils s plaignent ; des d'bentumes et suMr h bilI de la rblîlhionu.
et cette chambre ic peuti treîitiuitre que [i lit une lettre dle m. ß dwltl%'iii à M. Boulton,
l expressioi le e senumtiints pnlitihues. alors duus laquele justice est. rendue aux quauiia-
qu'elle ii'st acoumpagnée datucune iItin- tioitus mine s due M. 13oiltoi, et ui exprime
lon hostile conte la couronne et i autornte Popini qu'il est nécieI'S,.ialirc n nommantiîîuti
siupremie île la Grande-B3reagne, soit stiAQ- n jue d'vuir gardi mma us préjugés r:i-
sntue pour autoriser Pexécutif à dest utuer sounnables du iple Suit une véhuemete
dos personnes qui oecupent( dl charges ensure île la conduite hu guvernement ci
l d'hoietir ; et qtue cette chlt mubre est dl 'oupi- ênér il.
nion qu'une tellieconduite est proprc 'à a ' ,Papinu.--Attribiu le transport dusiége
m'nterlmltt nquilr e djà .: du gouvernuemit uait d 1 uit. àli iauivaise hu-

. Prince ob-er'e que le temps10 dla in- mileur et aux viles craints du uunistère. Cton-
vocation( dui parlemenit i'est p us vniale, d ammie lu ectduite le l'adlminist ration( qui au.
speialeit pour les 1gi'ulteurs. les muliar- rait plU emi eher les outrag's eonmis contre
chanms et les aitrs rersenumts d !:Ces lu oveiru.mnit et li ch.unbre. .i elle avait
i'dustriel-s. dIlcht que h'époue en pediut; ave fermeté.
être plue à la convena e -'s avotis et dus M. Ppin artu pIe eun favur de la suq'en-
hommem m le loi. Il b à:no le chîix de Toroltuo ¿e ,. -¡ ,>,.
comme sjeg du gouvernement, cette elocahté Ildit quo losdencourues pour les
obigeant à de pluht grandes dépences. et criti- Ilan.uix sont di t' ess elépmse, et ritend ussi- ~~~~~~~~~~ea ila 11x stti ihrrdj".e.et s'éLitenduus5
r;ue le discours d uv'rture enCo qu'il idoIne sur le r'etrit de prtt'ion de la IantIrt du gou-
tes évènemett de itomrél enI 199 pumr uo- verniment autIghtis ; que j'inspectetur gnéral
tifue lu conot'ion du parlement à Toroeito. et in lire aigouterne-niet anglais e ouis
Le co'o ieh ajout ue. meimue aprs ces evene- sonnes -t'res. arlieu de dire q(uel nous
mtients. il étuit disgracieux at chef lt gouvet-l sme ls plus riches duti mionude, et que nous
eient de retriter pre pu il se croiut n d-inaidous, cuomme un acte de jtstice, que
anger. J'ai vu. dit-ih, le gud duticI de We- l'A igl raccepte notre dltie. Cette dette

hingtou exosé à aueevo r des imorceux de. s': ionte mainit'iuIan à près le quatre muil-
brute qutol iim lançait ;tas je lin aii .a lions. lluis uthe suera.( lit-il, de huit millions
refuser lsmsitancq qu'oun lui orait pur le atvauit que ls caniaux puisseut li r par leurs
pir! gers'avancer hardiment. 't recevoir en- r"veus M. Papineau blàme svrement les
suite les app!audisiements de la populace qui destituions prononcées contre les annexiions-
avait vul ut le Lpuier ; î tiàcausae île sa tA. et neviemt à cmurer le Caa lhr-
bravoure. laile,-condamne les nomintiions jtudiciaui.

La suit dudiscours de M. Prince (Set. end r'.-fuit 'nmnération des guvereursgi 'il
substaice, ce rui slit :--terrogati sur Pou- a couunnus oui Culanada. nue connaissant de bois
bli ou 'oui a ussé le te éliis à Kirson oc. qute les lenpt, les Prévoit, et les Sierbruooke,
troyant £100,000 pour l'éretion de bàtis.,es -renouvelle ses plaintes au sujet île PActe
pour le luremuet à Montreual ; cLt argent à d'Uni o,-ost l'avis qiui'o nie devrit pas up-
etc reservé pour payer les rehbes ; c'etait Un peler les lIas-Cinadicis à voter sut r hi qites-
acte préméidité. -S'il vient bcotup d'érni- tioin des cours de chucellerie; que, cepeuint
grants au Canada par stute île Pbhtien des cette cour a été const ituée de la tuinière la
lois de nuîviation (cmenue le mntionne le plus viciense et la plus dlgralnte,-lma

.a. -iles nominations iJtdiciaires, -censure le dIs-(t) Il ajutue fustsement eti rînabuceusemecrtntti~ ue ct r u frt ,tn i u hsu tiI<oi
aumorité i'est aiue que " Le Cure, le MarguiItler en ousdu rnc, terinecn disant qu'il voti.
charge -et un maeisut" Les Ciiiés riont tie ài fàuie ru pour les résolutios que l'n suggèrc de
avec tes licuens d'a>'rge's d'après la loi. proposer, bien qu'il 'nii t1appui« pasi une

mis' quc plis tard il tetnsmei riti la tlee à qui
de droit ei nmrait le plus gr'iid pini-ir à coitri-
buer à l'olitention (e l'ubjet auquel.elle avait rap-
port.
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seule en entier, mais parco qu'elles valent
mieîîux que le discoirs du Trône.

.* inksî.-Exprime Iéonnelent qune
lui ctuise le discours qqu'il vient d'enjtendre 
la boliclio de M. Pa piea, et de la deml a
qu'il a fhi te de la sispeilsion de Plabeas cor.
plis, d Pir.terveltioni di gouîverlnicent im.-
pirial dans nos affires et le la répuialion( de
notre dlette.-Jisific les nominations juij.-
cia ires et celle de chancelier, et dht que le
minist ère n'a pas choisi les jiges parmi ses
partisns ou ses amis,et qu'il ieserait pasjuiste
dI'exclre toutes les personnes enigaIgees dans
la politique des avantaces auxquels elles Ont

nturellemecnt droit.- Fuit voir relativemeîcnt
aux roub(les de Montri, liqu'il est plus racile
de lire à adhniîisration qu'elle eût du liire
ceci ou cela, que d'agir mieux qu'ellec n la
idt dtans de semb tes ci rcoustee. -Lîi,
M. iiek', n'avait pas été inflormé qu'une at.
taqune devait avoir lieu contre la clialbre, non
plus qu'un seul le ses clllegues.-Si en.iui-
tère avait ordouie aux troupes de garder la
:laimubre, par suite des menastcs qui avaiet
clé íites,\. Papineau auiait été le premier à
délnotîcur Ioir ut note.-LG, nuirc. détnk

a uxquels s'arrête M>. fliniks ont rapport auix
troubles de Montréal et à la passation du bill
d'indemnité qui Cin a été la cause.

Sérunce di 22 merd, 1850.
Samedi, il n'y a pas ciu de si"ance, conme

c'est toujours la coutume ce jour là. Liiundi,
les deux chambres se sont réuin[ies dalis leurs
enceintes respectives-à l'heure accoutumée,
mais ce ne fut que pour exprimer des regrets
su r la mort de Ilio Lwis Slierwood. conseil-
lr législatif, dire quelq ues paroles de condo-
léance et s'zjuiirnier ensuit".

Ce n'est qii'lhier lite t.s débats sur l'al resse
ont. pî i'tre repris, et ils seront prob:'emnt
cocore nterrompus vendrei. ainiversaire île
l1 iussance de la eitie, qjuon se proposc de
célébrer ave pompe ici.

Je vous isse à vos propres réflexions sur le
discours de M. Papiivaui, d'hîor soir, je vous
hu seuilemuent qui'il a tíit.soilever les épaules
à,bien d e gens qui uilteidaieit antre chose
d'un mlein' do sa replitation. ii idiscours
pareil porte sa rófliiation îive'c lui. Vous l'aut-
rez complet dans le rupports di Ghle.

Mardi, M. 1-1. d. Boulio d'otmanda .lta per-
iii t)ii id'mitrod iire un ill pour fixer d'une
manière e<runiiieinte tempîs ei le elic dlei las-
semblélee dit a1:rlemen.t, et a pr< inme discussin
asse rlnge. qui i iid ilitt pas liii lhire lie-
rer bien favumibl'iemet dii sucsd:'1la imesire.
celle p. rmi sion lii lu i accordée à u ne division
de 59 contre G.

Sýanc dt 23 mi. ' 50.
-- H ier soir, la séance a du ré jusqià une

heuir. Ldes dledbats ont été très \v'hemieînots de
la part des tori.s, et d6 sir AIhi lcNab nir-
toit.

.M. Santborn s'est déclaré annexionistî. et
dit qlue cprndant. il sutini le iminist ére.
Il parle avec ileilité et éléguancr. M1 Din-
bar Poss a fait i discoirs r'imirrutible qie
sir Alui McNabI ne devra j:tiiais outbber.
Uatnendvînemnt de.<M. Prince i étée retite
d'iîhi-e,7 pour et 45 coitre. Lis choses
vont bien, le ministère n'a rîct icperdu de sa
tonce.

Le colonel GCiy frait dt 1loiveaiu, il répri-
mande sir Albini pour s opm(liilions excessives,
ses tendances à la vio.nci'e, et le colonel
Prince poir . idées de sélprationi. Il trouve
Ies matériaux de l'opiposition trp discordants.
Il n'y a p île tbou sens, dit-il, a fiire cause
coiumoiutîe avu'i tes est rméites conservatents et
h·s iniîovateuiirs qui f'ormin'tt l'opposi cii oi lne
satrait remlacer ladmnistration présenta
ave de smb(lheilit'bles matériaux. En coisé-
quIen-e M. Gutgy ab:tidonntte ses anciens amis
et soutient le miniistére.

telch.unbr s'est aus i occupée jetidi soir di
iscouîrs lbi trûîne. Plusieurs aimiidemietnts
ui rnt proposés, y compris tos ceux dle M.
lioiultot, imis tons ont été perdus à uie ima-
jorité le -20 à 30.

VoESs lET nf-r.nEna Tns DE

I1 Assemblée3 Legisbltive.

TioNTo. Vendldi 17 lai IS5O.

Lotis Lacoste, Eer.. a prêté serient et pris
soni Smège.

M. lorateur met devanit la cliaibre le rap-
portrIit bibliothécaire.

M. lorateuir inifbrme alors la chambre que,
con(brmt('nmen. t aux itintstriictions iqlie lui nvuit
données l'assemblée dans sa dernière sessiol,
il a lit adlresser des lettres ciretilaires autx
ori'aeurs des dIeux chanmbres dui piarlemntt imi-

p rial, et des di verses Ilégislatures coloiales'
danîts l'A miiriqute diu Nord et les [undes Occi-
dentailes, et aux oficieers présida lt les chiam-
burîs di o cingrés <'. di ci'rti ns It ats countigîts
de l'Uionii [amérieainti, letîr expisi lit iapet
qule la proinc te avait fuite dani s la destruititn
des bibliothîèques dit parlemenctt et solicitanit
leutr concoitrs gé itóreux , laits le" eflorts quew
I'on fhisait pour les remplattcer ; et qu'I i avit
ireçîî :le phlusieurts des me.îBiieuirs auxuels il avit
écrit, des lettres danrs lesquiel les ils exprimnnienft
toutel heur symipatlhie dlans la perte dle ceos biblie-
t héquîes prieuses et leuîr dlire deO rèponidr'e à
l'aiipeh qu'on leur faisait enicontrtibuant aies ré-
talir.
Il a alors commniîttque à ha 'chamîl>re la cor-

1l ai nitisi dtlatre qui'il avait reçîi une le'tt-e
dei Phonîî. Rl. C. Wmtithîrop, e'i-CIevanti oieutr
dle la chmuhttlre de<s reprhi'sentanHt îles Einis Uini,
man;îrîjii " privée,'' I.itfrmant que te termte dIe

db se- ser vices tnm expiré,l n1e tpou vait rèponi-
Ire ofli'ielheîmenit à tn dîemndîîe îîîîi luii éîîît fhit,
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pétitions présentécs à la chambre le 17 mai.

)o Ediouautrd Moriun, cer., et autres, culti-
V'mteturs et auîtres, lulu t paroisse de St. Ca-

siinr, îleli tdant une t-ide pour c'onist'ruiore tua

polt sumr la rivière Ste. AnnIe, dtuts la dite pa-
roisso.

Du) '. Benmoit, écr., maire, et N. Gautlie r

secréiire-trésor ier du conmseil munititicipal l du

comt C d(e[ortncanf', idemandant lui révocation
d l'acte îlest m upalits, et l róétablisse!-
ntîint ide l'ancil actc, éthblissant tes autorités

loctes et municipales dans le 3as-Cada,
avec certints it iOleildelle lits.

Do George P pst, et atttres, cde la nucviè-

Ile conucc'ssion( dle Cornwilall, demandant qu't

certain ilrentage f;tit dans le dit towshlisip
paîr JohnI S. Bruce, écuier soit coifflirmé.

Dîu rev. Jamles Jotes, et autres, les mîinîis-

tres, trfets.metbrs et cungrégtions cie l'é-
glise 'A utgleterre, danis le township le Stan1-
b>ridlge, dats 'e Ih-Canada, demandantun
augmentation dans l'allocation accordée pour

le soutien diut Bislhop's Collège, dans le dio-

cèse de QóIhec.
De Alexis Dsauniiicr, et autres, ce l. lia-

roi'se dle ,Antin e lu riviètu du ljotjp,
coité le St. Maurice, dem ndant i u e cer-
tuie somiie d o'rget pour construireie u Ipont
sur la grundutle «Rivière it Lon.

De W. G-. Cook, et autres, syndics de l'a-
adéiie de Chtrstown, deumandant tIne

aide pour le soutien cde la dite académtîic.
De Etieite Muyrnd, et aut.res, ce la pa-

roisse le la Iivière dît Lon l,demiaindait unle
certaine oiiii I'gett pour réparer le pont
construit sut l R ivière du Lo0up1 .

De Louuis Chuir, prisidet.toraire, et P.
E. Vésina, secrétire-trésorier, aiiluoin du
coniseil muniiiitutpail tIcs 'Trois-Rivières, demiiaun-
dait. quie. lue iit conseil suit investi dt contreóle
et île c'tlmiisttion dei la couinitne les
T'rois. Rlivières, et demandant aussi le pouvoir

le percevoir .es arrrages île cens et rentes et
de lois et ventes dus sur icelle.

Do Iouis Lairou autres, de la ville les
Trois-IliviércsthernaInI dait qLue le conseil mîîuu-
nipilîtt dde lai dite ville suitiivesti dlii contrle
et je ladminitstration de la conmune des
Trois-Rivières, etidemai luit issI li pol'uir
:i i revoir lesarrrages I cens et rentes et
le lois et ventes duii sur icelle.

le la ortrtionid d 'olh-ge de PAsomptiim
t!emiauittine ailocation adJ:tioinielle en fu.
ver du dit coluge.

1)o 'oniteil un icipal ipovisuiire il" Kent, le-
inilanti la révocaioi de l'acte 12 Vict, chip.

-.9, eu i(-u <u'iL arapportt a omt' s de Lamili-
tot et Kent i't le ruublisemten des 30 et 31
clausis ti l'aile 12 Vimt. chlîap. ':3.

tc John Blake. et autres. uu1 townlishîip dle
W:lpole, cihuimnt le r'nuveleet de hacte
li la denière Ses'iiln, 12 Vict. clîap. 101 înom'î-
ma:it di cmpourissaire pîuur Iiir la ligne ioi-

tière enitmre les twn(siile Walpole et 'ood-
101:4O.

1De la cit pignie du gald chen.in de fer on-
cidenti, idematiutit la 1 uassatioi ,'un acte pour
aitmedeitc'r la charte de la dite compagnie, en autto-
ris:itut le-t coorliir:a 0ioin unii'estt a y 'e nremlre
di'- acies ou à l'courager ei toute autre ia-
ióre.

Du hicév. Antoinée 1rcine, et autres, de Staii-
fold et nmIreS tuutowNiship., denuundantq u'il soit
iimpuéu m tuieertaine taxi' sur les terres inulies,
et quil suit sîr rut res métes itt esures tent-
dtI t à :nteliorer lus ttslips tic l'et.

DIu pr,idenmit, ce-presiden et directurs de
hassad tics milt, de Qiuîéber et chut lac Su-
phrieur, exposat leiltldans leqe! se trouvent
leurs expittions mttillurgues sur les rives
Iu lae, les truilbles qu'ils otnt rencontrés et les

ptrtes qui ttu suoit restultées pouir eux, et dermii-
dluInt (I lia î'ht u mb lire les prottg cuonîtnre les pré..

tionimu et rélam:uiîins des uvaes, et aisi
entinit ti eipuit dep 12.500 pour les

metire en était tcl eouiueiir les diite perzs,.
) Loie /ü/urrd Paraud,'I, er., île la ville

teis eTrois- R ivières, ,-tle'ani commitasire de la
cour îies Bu, uueuties pour le district les Trois-
liivières, deumuatidant à être ri'mmu rótittr ilpour lis
servi'eý. reiuts pa lui eut '(t' ei:piaciué depilus
le 21 avril 1S-. ju'u u17 aout 184.6.

De .. Louis Comir, de la it éee Montréal
iaç-ont, liaîdemlnhict qu'il sOit passé un acto pur

l'itoiriser à recoivier le payementdt. i'unue som
it rct à lui un pour Ie'rection il'ttn igli?;e

et aultres bâtistes,pouir la paroisse ile SL.EdLloiutr<l.
De .1. P. De Malirignv, écr.,,et nuit'res, île la

paroisse idic St.I-umguIes.<leitnt n lait qule les 40, 5e
fe et. 7e cniicessionums lii tovshiip île ip llîutoi
moint séparées du di itricit iles Trtis--wires et
unies pour le- fi juiliciacires atm ciircuit le St-
hhy iu.e', ei î Our ei tiul uicieict à ha lia-
roisse ude' St. Il ugîes.

Di conseil muîniial pnovisoire cIli comtét ile
Koeit, îlenmodattînt certainis aîm'eunemns à l'aîcte
îles tmuieipualiués, 12 Vict. c'hiap. Si.

D3e Wiillia urlinull, cetu tues, <lu toîw-
ship île M1 oore, comtît île Lambilton, îlenuîmualant
que la pcuition dle WViliamut ViuhIl et aiutres,îluur
puvoîir' fîtrmtur le dchinu taccor<l'î par le gu
vernementluî le.ilong l'un'e patte îles lois~ île frontl
sut lia nivîière Su'. Clutur, clatis le dit. towntship,îî
lni stit luis ~'u écou '.

Det Suuîtnuu' 13uwmaun, et atIres, dîtI ro:tîtó det
Hiaitonit, dlemhandan lu 'adtp~tcion tuude miuesur mes pro-
presî al dlinuimner dl'îue umidre c'om'lnl>le lits
dépenises puubiquetcs île lui pîroîvîine.

La pé tilti île Rowylan d Wiußehld, et a utîres,
dus comlutés réumuis <PI' ssex, dIe Kenit et.île Lampit-
Ion et nutrnes~ dîenmntîlanît, qu'il soit pau.ssó uit'
n alrc<sc à Su M'lajesi é pouri laire adtiopter certai-
tus muevuriesu propires à dîébîarrasser l. Caînada, île
son étaL d'.ti.tcIiiu dó:nace,O t à luic t'ennettire tIc îde-
venîir unt état inîdépuendanîit.- puir lîui-mîimoî, étatt

Ihon. "i. 13alwîin propmose, que lai dite ptt-
titionî nue soit pîas reçte.

Pousr:--Messieurs A rmst roîng, Batgley, lei pro-
cuireur-genérail Ba3ul hvin, Bell, lîuîltonu île Non-
fulk, ci utin tde TitrouirIc, Buitiier, B ur rittl, Cnt-
.m:on do Coritvtall, Cirtier, Cauchon yley,
Chabot, Christie, Davignon, le 'solliciteur-gé-

rtl Drunmond, Duche6nay, Duminas, Fergtussuon,
Flint, Fortier, Fournier, Fourq utii, Giugy, Guiî-
lei, l1l, l'inspecteur-gnéral H1-lnks, 1-opkins,
JTobin, Johnsonom, Luicoste,le pirocureur-général
Luifouiiiire, Laureni, Letieux, NanNah, Mal-
loch, M cFarlanil, Macan, Merritt, Mithal,
iM\ n genais, orrissonNelsn,Polet,Price, ll.
chais, RbnoScott, tdes Du-otge
Seyruur, Slherwood î le .3rockvi lhe,Sierwood île

'Toluronto, Siih, c Durham, S:tnith tic Fronritc-
lune, Smtih îe W'en wrth, Stuvenson, Taché,
Tlimpsoi.--57

Contre.-lesssicairs Camucron de Keit, De-
Witt. 1lt olmei, McCorntiell, Paliinatiu, Prince,
Saniborn..-7

Nouvcles d(PEuirope.

- Par 1'L'Europac.

Les diatesde Liverpool saut dt Il,celles de
Paris et dtulIâvre du 9 courant.

En Futio, lt présentation et iton pas-
coimi le disait la dépêche tél égrapliqtue-
'adoption d'utine ionmvelle loi électorale, est le

facit dominant. de la semaine. Celte loi tua-
rnîit avoir de grandes chances, car Purgence n
été prise ci considération, ialgré tles efibrts
de l'opposition, et clht indirue lie' ntte-
tmtent les VUX de la mîajorit ldans l'Asseni-
blée. Le peuple ltui-mîîèmoîe scuit avec intérêl
le sort de cette loi. qui, aux yetux île bien des
gets, est iteiltteiite à la. Constitution: mais
il semble iiettre nmie géntlércise persistaiceii
rester calcmie, malgré les vexations adini is-
Irt.vos, ialgré les tendances ati-rópubl
ceines ilti'onl ne se donnie iîèmno ipas la peine
de dissimuler.

Ait dehors. la d vépóche ous avait conîvena-
blentit indiqué les trois faits les pilus sail-
laits : le brtsqie déiouteuîl(mnt le lt qi's-
tion grecque ; le développement de l'an -
tîgonitn entre la Prusse et l' triclel ; puis
. rtablissemenut officiel clos relations entre

1' E.p:tgie et l' Angleterro. Ci reîînstanucet se-
condaire eut elle-même, le r'pire Cent ei-
tue ces deux drntières puissances n'est pas
sans port e à la veille d'événeinents quli hou r-
raient amnier l'iutterveition Britannique dans
nos para-gs. Les deux autres évènements
iotus touchent de moins prè's. On tici petit
guère gte plaindre la Grèce ; la médiation
frnçaise n'auîra se'vi qu'à f:e onbtniri ami

vernement iléniquei tti ult;imat utnîlu
pci moins rigoireux io les conditions lire-
mières. La lutte entre l'Autriche et lit Prusse
étailt inévitable ; seulementt on ne pouvait
croire que les deux rivales en vientiraicat si
vite à des matifestatiofn tainsi caraetétrises
et qui doivent dliionie lt tiesure exacitr le
leurs fOrces respectives. C'st pour le S mai

qu1te la Pritsse il convoilié 13rlin les pinces
cqui fiot parti lue dle l'Unuin restrelinte, tandis
que 'Autrichie a ppel à rncfort. pour le
10. ni, congrès général des uiiissanites germa-

ti i ies. De part et d'autre oun semble gèrues
le s'étre ad ressé qu'aux guvenemets: ta t
qui sait si le euleL le trouver ilpas le moyen
tce fi ire entendre hautement sa voix dans ces
cotncilitabu les où on serait peut-éue tenlé e
l'oublier. Counijer dis' E. U.

iurs'tON AtLEtANDE.-La lutte eugagée
depuis doix années entre la Pruisce et ' lmtri-
cite, sur le terrain le l'lcin Lermaniue,
touch nfin à ine crise décisive. Deuis
que i'Autiiclie et a terminé av-e l.s guerra.s
d'Itilie et cde Hlongrie', on a pu1 1Voiri c ' l'e iap-

liortait chaque jour plus le viguuiur et dle réso-
Iuiti lanis cette uierelle itérieurO et. dans
ces c-rniers temps, clic a otu rearro ouiver-
tc'mîent tots les ieffbrts de lut Pru.use. La ré-
cente prorogatiolii duparlmentc d riur avai
même fait croire que le cabinet le IBehuii re-
itnçait à disputer lIs lot1, temps la partie ;
mais il n'eu est rien. et lles ilens puisancs ri-
vales vontse retrouver en lprèscuite ilue clere-
nière.ibus. Ce pti sortira tLP là.,est ilu osible
à prévoir ; mais il tne paraît lias y avoir dtit-
tre alternative qu'utine urre uvere. oui la
renuonciationi tot(le de lt 'russe à ses rAves le
lprépodicliéralice.

Les puvmirs dont est revlt tc la comiiiession
lï'é iinle provisuirc, siégeant à Frankf'rt,
acvaienlt été limités nul 1er mai, lots dIi sa 2'é-

ation, clans l'eslpoir(Ilqi i cui serait. arrivé,
pour ctte éupoin,0 à tuiesolution cdfinitiv ;
comimte on le bait, il 1ieu atie ýléle. Le got-
veuneient autrt'iclhien a ltioli o îe cette cir-
constance pour uresser le dVotoutit . Tlut
On consentantl à iiitelni' t comitission lans
l'exercice le ses fonuctions pour quelue temps
eicore, il adriess, le 26 avrtil. uniae circutlairc
à tots les gouvl cenienits almîiuvcls. pour les
prier id'envoyer leurs rerseitts à tue as-
scmial.e ple'nur., convoquée à L'r:uiil>rt tué-.lileilleuli ère.e'
me. pur le 10 îinnui.

Cillec cirmcuilaire ann uonec simîîplemiet qiu'enu
se fondact surt son ciroit die pirèséanlce tIhiuts lu
catiféc rudortin. l'Autriche convoquciue pour l,' 10
tumi, à Fu'rnki>rt, les relutrésenutant s cdes Etaits
ualletiuattds. Le cainelit cde Viennue espiarc ulule.
louis les Etaits se feronît r'epri'eenter, nonît seu.
Icomontt ceuix qui sont. testås licdéles à la e.confé-
clértionu, lmais otnccore ceuix q ui sautt sé parcs
île lit butine voie, bei gutnvernemenit prnussienî
rit-il, aîurta thdûttî ini pa S'al>erceotir tIe l'imua-
ntité cde l'etreprise dl'Elrhiurt. l)Tcilleturs. lui
Frmance et lut 1Russue une toléireraiet puis la viO-
Itationi des traitès î.le 18SI5.
A colle ntif iuiet, ht Prîusse a. réponuicu on

convcoqtuntl piour le 8 tmai, à l3erlint, tun ccin-

gués des pintces quii sont et.rs tlaits l'Uioniu
restrciîle, l'iîrmée souts sou paitrconuage. Ccltte
n.ssembîl ée c'st-elle tuile pruotesttiuon contre le
conîgrès dle Fmukfot? Est-elle Siimlhomui..nt
desî.iuiée à fixer lpar avanctuie lt. courluiile rcltic
clevrot, teiir à Franktil fot l's muembrencs île l'UL-
n in î 12un et l'uuît'e sont. possibul's, tumuis il
est évitlet. que dati :tu cunt dus deux caîs, les
choses nec se prt'sentenut socus tunt aspect aicaitl.

Onî écrit de Beril in, le 4t tmaui:
ot L'Au triche contleste à lt Peuisse non1 seti-

lentt le Idroit de rpréseniter l'Unionî ail ccn.
grès de F«ranikfort, mais encore celuti de se

charger des pleins pouvoirs des antres Etats
(me dont hi Prisse ne se Contenterait pis).
L'article de l'acte dt tctngrès rui authorisait
ces pleins pouvoirs collectifs, est interprété par
'Autriche dans ti sens bcoîucoip plus res-
ireint. -

La grm.nde querelle cri ce moient, c'est
la répartiliin Irs voix, qutte la Prusse. cenian-
de à modifier. Le congrès des prineces. qui
doit se réunir à -Berlin le 8 mai, i. pour but,
prmtiièrîemut, d prendre une résoltimu ion dé-
initive loicha nt. le vote du parlement d' r-
fu rt. puis die se concerter sur la rnarche à soi-
vre au congrés del Frakfort, qui s'onvrira le
10. Ce qui est certain, c'est que le 2 att soir
rien n'était fixé sur la répartition des. voix."

Le Caorrespwlat autridien s'exprime à ce
sujet dantms les terirs suivtns:

" La Priisse ayant rêjeté toutes les proposi-
tions d'qrrangceet rîui avaient été faites.
notua nent celle dl'etivoycr clos piéiipoitei-
tiaires à tu congrès, il ie restait plus i l'Ali.
triche d'auiit re moyen rîuî- ci"se placer su r le
terrcin dt droit. et d'cager catégorimet
li conîvocation de 'Assemblée plénière d la
ConflrtLion geriminique. lie iche ni
Veut ieI rIrle t r vur h- terrainuiqturel sur le-
quel ses p t. lréorutuiisation l ce l'Allemtîti-
gnîe polirront is'harmoistser avuc( les propi
ions uîltrietires. La qitestion de savoir si

1'Unionpussiem s'accorde oi ic s'accore
lias avec le droit fédéral ie ipet servir de gui-
dc. La Cunfédération seule a le cd roit de le
dér icer."

Rien i'aninonice", d'aileurs, ghute ha PruIsse se
Lispese à chianîger d'attitudhe. M. Simoson pré-
sident ie la chammibre ptopulai aire au parlement

rVient décoré pa r leroi. D'un
autre côté, le bruit ayant couirn que les trou.
ps prussiennes allaient quitter la cocarde aI-.
lemiande, oi s'est empressé cde le demuientir
offhciellement.

AU'Ticiim.-La Porte a communiqué, à l'in-
terntouiceJ triche,sa êrésolution lfinitive ait
sujet de l'iinterinemiet ces rèf'ugiés. Elle fixe
s. durée à tcuf'inîois, à partir lii ler Janvier,
cie sorte. que cette mesure ie serait plus clue
pouir cinq mois. L lPnorte oniidérc ce temps
commueti suisanit pour altîrmir 'ordre public eun
fongriu, et vent, eut-it'il y a ie nins difficile
à croire, accordercr aux réf'ugiés pleine libeité
île paIreurir tout li' lire ottomiiai. même le
loig ldes fontères autrichiennes. Le gouvr-
neîtnent turc tvziit dcar cdls le début quj'il
dciderait seul du sort des réfugiés, et il a agi
suiivant ce droit.

-- t annonce pouIr le i août, vingtièîrne
an niversaire e la iaissnlicJ mie I'Pem'ip1eretur,
ue aistic qui saruf très penm d'exceptions

étendrla utots s détenus politiques. On
paiirli' aussi dcLI cOLurounneiuîent de S. M. pour
le mtitme jourt.

taxE. -Ta Gazette( de M<ulrid ini 3 i nai
luitblintitieI cruet royal rui nomme dot Fti-
çois Xavier cde 1strtiiz envoyé extraordinaire
et ministre liipioteitiaire iprès la reine dc ha
Grande Bretagne et de l'hriande.

Le Couveruemet se dispose à publier iu-
iniéchte .nnt les lépéches échîtnîgées entre
les ctabinuts de Londres et ce 3Madrid, afiîn de
praover que. dtns les aniungeiens qui on
rétabli les bonnes relaîtiots utre les deux

ays, l'hoIUneur de l'Espigie n'a riene u à soif-

l'a Gac e dc .Uadrid îul ic écraieumetit itun
ord re royal qIuuWi iia W it unie exp)ositioi pibl iq]tue
piou r toitus les produits cie l'ide nd msrie espagole.
Cette exposition aut iixlii u aitun iistère dut
commerc et des travaux pubilics ; elc CComn-
ietinicerta lul l er novemilire 'proc'hain t conti-
inent sans imlîterrupiln jtusult'atu :31 dce;-
bru.

TOMs les prilmilset l'indisri nericolcdes
mines, de lit muetalliurgie, les arts muiiues,
dtis lh Lu-lIs pr'cîis juts¡'mi lts co iuus

rotut admuis à cette exposition Les récom-
pîeuîses coisisteirntc en decorationis, inlèlaîilles
d'or, d argent et ie broinze, et et inention,
Iounrifiqucs.

Franice.

(Extrait de la Corr: titi C. des E. L. dit 9
Cour.niit.

Pur une interverision de rôles, qui n'est pas
u ies inoindres bizarrrics de noute poniot.

ce mot le réforne électorale. qui servti t île
il ttiîn uà'tiic ou n 0 cn 184t, c'est aiujour-
c'hii le guve, nemcent qui lIevoqi1uie.et clix lii
coiimititint pour cette érforimie souus lat iiiiinr-

cltie,'cmîbtattetcoti u elle.dsous ha répu b ! eii ut.
I e pou t'oir et I'cpouasit iion iolt chunutgé ch pla-
ce ; Pun1 attaque, l'autre' diefend le statu nIIo.
En ce sens, an ourpotait dire avctyita quteliui jus-
tesse, pue le guvcrcemet st dvetu revo-
luttionntuaire et le îeupl î ~c omînirateur, si ce
ni'étatienut l'espriit et las armues dec lut rèévolulltin
mtumeus quie veulenit gardler ces conmservauteutrs
île numel le espèce. Cette arîmîée deu' conusîpi-
rntIturs Ilegaumx, nuxrucites les conuqumtcs duî 24t.
lévrier ser'vent île ril 1ampat conustitmutionniel cet
donîtt lui phlahinuge souciahiste ut huit île lut rpu-
bl1itue îut batsion crnché contreo lut société.
cette narmuéediciS-je, se tointpose c dhommiuîes lia-
noriabules,salis cloutei umluus elle utattt po uu polit
tut n ranuissis dl'ventuierils donitut ht'rfeltctr
dIe pîolice vienlt cIe putblier unt cuiueux ulètnomt-
lbremcent. D'aprîmès lces nmoteîs f'ouurnies u' t lau
tr'ie, lce puurti rouge se rîerutle danîus lces elc-
liions cIe Paris, cle 300 mauitres tic matiscons île
li(tut tne, 10001 soiutcucur's de illies tîtubl i1 tics,
1500 contr lebal tîciers, 500 an uchatndîcs dle eon-
tremtîur<ues, 500 chtaqîuellrs die utâne. 1200)
tutmitrus il e bcouges utl pot ils rogenmistues, 3000
liber'és pîuurn vols et escriuuet:ies, 5ri0 jcoueîurs
dh'eostluineîiît, 3000 bamîiistes, escamottîteurs et
ohnauteurs5 dts tutus. ennnutus nués cIe lui plici,
3000 î'olemirs îldocî nooiit', tutus nomi coniuni-

muós, 300 pourvovcyeatrs che mtruchaucntls ch icuu-
ics, 500 prètros interdits, 800 ntégo ciaits Cnl

déconflittu, 300 militaires privés le leur euit-
ploi, 300 insti.ilteliurs révoqués, '300 '.netiîuilat
détournés, 500 relitaçants chrchatnt à se

vendre, 300 receleurs, 1500 chiffonniers,-1500.
putvrî's, logés à Bictre, 200 réfugiés étran-
gers, 500 faiux cornmissonnaires et commis
voyageurs, 3500 anciens condamnés. forçats,
vngabonds. qui changentt de nom. Total gé-
néral, 25.000 ! L'opinion publique, quelque
suit son v odilici dlans nos débats politiques, ne
pent que ga;gnes en pureté et en puiLssaUeO,
pai' l'élimination de ct effrayarite caput mor.
tum de notre société.

La fête ldu 4 mai, en l'honnmur ide la pro-
clanation de la République, a été un de ces
speiticles féeriques qui ne se contemplent
qu'à Paris. Ln foule accourue de toutes les
parties de la France était immense, et l'or-
dre,le calme le plus admrtirables n'ont cessé de
régner. Rendons en passant cette juslice à la
population de Paris rui :t naturellement clou-
oc et polie, rpiuiîîd de mauvaises passions ne
viennent point aigrir et troubler sa bonne et
heureuse nature. Le Président de la R.-pu.
lblirîtue s'est mêlé à la foule avec la courageu-
se confiance qui le caractérise. Plus d'une
fois il fut reconnu et respecté. Il donnait le
bras à M. Rocuher, l'in de ses ministres qu'il
;ffectioiinn lu Iplus. La présantation du pro-
jet dii réforme électorale, a ciu reste, plus que
jamais rapproché Louis Bo aparte de ss
conseillers et les clhefs de là majorité. Il cli-
sait il y pen cde jouirs à un de ses amis : " Je
nie suis arrété à un parti definitif et je crois
qnue c'est le meilleur. Je veux vivre ou mou-
rir avec la majorité de PAssemblée." Mais
celle-ci est-elle décidée à vivre ou mourir
avec lui ? L'avenir lious le dira. Respec-
tonsses secrets.

Ordination.
Saniedi dernier, Mgr. L'Evêque de Mar-

tyropolis a fait l'ordination suivante dans la
Chapelle du collège.

Diacres : MM. L. Prévotset A M. Toupin.
Sons diacres : M.. L. 1-. Brunelle.A C. RI-
vard Loranger, pour le Dioc'ése de Montréal,
et M. O'Beirn, pour le Diocèse de Boston.

Minuorés : M . P. Bélanger, E. Roch. pour
le Diocèse de Montréal, à. E. E. 1-enîii,
pour le Diocèse de Boston, et L. C. A. Ouel-
let. pour le Diocèse de Bvtown.

Tonsur s: MM. D. Bérard, 0. Forget, J.
Gabou ry, 11. Morin, L. Z.A. Robitlaille, C.
Valsh, poluir le Diocèse de Mlontréal, J. J.
Iey lBruwnsou. 13. Hood, J. Lynch, pour le

diocèse de Buton, J. Smith, pour le Diocèse
d'U;artford.

Tonsturës et Minorés: MM. L. Schneider et
i.. MUKcon, de la Société de Jésus.

Assuirane~ des Elises de
Campagne.

Dep;s q ue nous publiâmes, il y a quelques
jours, le plan d'une Assurance mutnelle pour
les églises de Campagne. trois Curés nous ont
informé îue.- leurs Fabriques respectives ap-
prouvaient le projet en 1uestion.Ce sont MM.
les Curés de lBeautport, de Cliirlesbourg et du
Côteau-du-Lac (distrietde .luntréal.)

C- Uabondance des matières ncius force
de supprimer le Bulletin préparé pour aijour-

De la bonne et. de la mauvaise
chaux.

Pernetez-miioi donc de faire quelques observations
sur ce sujet. alin de rendreservice aux personnes qui acltè.
tent de L cIhaux. Il se vend de la bonne et de la aniu-
vaise ebaux. et comme lotit le monde n'est pas itue de la
qualité de cet article, je crois qutil est de Pintéiét public
de publier les présents renseigneens.

Voilà treite ais que je flbrique de la chauc. de sorte
que jestils coinaissetir. Il se fait de la cthaux de sept dif-
iérentes soites de pierre. La meilleme pierre pour la
chaux est la pierre noire ; la seconde est la tpiene hàarlde
et lit troisième la pierre blette. Ces troi soites de pierre fant
le la chaux jaune et ùà rainl in, l'eIxecpiioi de la pierre
bleue la chaux est ti pe lît plus blanche. Je ieromîmande-
rais t tous les prop ittaires ces trois qualis e chaux s'ils
veulent avoir le 'ouvrae solide.

Ces sortes de cliaui. enployées avec titi sable dle grève
foirment une liaison dms la imaçonnerie et iendent le moi -
lier dur conmme la pierre.

Eiiployées patr les etitits, ces sortes die chaux font
titi un rtier qi aacht tc la latte et( qtui ne tombent
lainais. Ceux qui font bâtir in lbriques tei deviaientu jamais
employer .1 'anmres chaiutix. Pouiquet i la maçonne tic la bri-

que soit bonte, elle a esoii d'uni mo tii idurcisse ài
V'eau. car s'il en est atiti emtetl. les joints se détruisent,
l'eau entre et cela lii t pout-ri.ir Ita briqiue.

Je lais de la chauix e toutes sories à la demande des
entrepreneurs, et il arrive iès souvent qtu 'ils tue ,demnai-
dent de lt chaux Le pierre grise. Je let-r réponds. mais
vOUs 111e save. doni lits quie cee ehaux ne peut faire de
bonit mortier ; qte ce muaoilier n'a pas de liaistn ; que je
lai éptou vé moi mimite dans miies iburnuttxtl à chaux, et
gi'auisssitôt qu'il est chautillé. il se détrilit, et se i édtuit en
eend res, qu'au conttralire. Ita chauxi (le picirce noire auinsi que
celle île pierre bâtarde et dle ptierre blette résistent tit feii

Les ent repreneuri s nme répîondienît qu'ils saî'eut bien que
lai chaux île pieitre italim esc la mneilleure-, ; mais ils
tijoutet qut~'elle tie leur est pas pîro'i table comme la chauitx

depcire gte : quei cette uderntiére chautix est pl us blantche
îet qut'elle - t imtet de meicttre beautcouîp ph~is île sabile dants
le mtua ier, et 'tue.paitir conlséuent, elle leur l'ail beautcoup
pI lus dr prtic et que la mîaçtonnerie tItire inus lontemps,
ce quîi leur datnue Il'avanîtagre de rebtâtir plus sait e'it.

J1e rcoin la iuln ntr e maçont udans le litis il'oî'îobre
die îr, et il tme demuda si j'avais ile la c'bauîx tà v'endre.
C 'élait pouir sait tpropte usace. .ile luii dis qtue j'en aîvais
et que' j'aI tiis liiu'i eoerdîe la citaitx île pierre gtrise'. Aht !
pourt le cloiip. il lie dit qut'it n'eu vouilait pas, tuais qu'il
luii taillaic ttde la chauxit de fierre nloire.

Je m t'aperçuis queti cet hoiaitne savait distingurer lai boin-
ne dl'avec la mauvatise chaux et le tiui demaniii pourquoi ili
îne prenat pas île la chauitx de pi'erre grise vû qu'etlle était
bien1 pîlus blîanche,.que l'tutie. Je saîis biieni, dit-il, qut'elle est
tpilis bilauch'le ; mais pour tuan propre uisage je nCî 'en vex

pa.car etlle fai it ni m lrier qm ni e tdurre pats. quti nu'a pas
île litiaio ni de fatce; je vettx île la chauix dle ierre niire.

J1e lu i deumandlai enceore pourquoi les c'tcreprenîeurs ne
se servaiet pas dle la chaux île pierre naire f 11l me dtIt
u'ils préfebraiîent la ebtauxz dle ptierre crise tparce' qu'il
nt'est p'as necessair e lai cailler pour thtire îles eniduits
ti apres, et îqu'iau cottrailte il imt iniuier lai chauîtx cde pie-.
re ntoire ce qui augmientte les fratis île st ise eni uisage.

Commtue ain peut Ile v'oir par ces détaiils ci-de.'sts. la-
ecu x île pierre naire, celle île pîierre bâtairde, et lac chaux
le pier!e btlette solt .jaiines et ont le grain lin ; la chaux de
pier e grise est bhielhe et a le grain gros.

Autre'ois, ou pretunit plus desoins pour

des mortiers, et.les batisses.étaient bien meilleures. Voyez
l'ancien Palais de Justice ; il a passé aufei i i Al'eai, et'
les murs sont encore excellents. J'ai cru qu'il était (le
mon devoir d'informer là-dessus le public et surtout tes
personnes qni font construire des maisons.

MM. A Laberge, Gerg!e Côté, W. Mills. M. Lebert
M. Fortin, M. Dufreene et M. Jos. Charbonneau ma-
çons, platriers, ou fabriquant de chaux et ainsi que M.
L'Africain, maîtres-maçons. sont du même avis tque moi.

J'ai l'honneur d'tre
Votre Servileur

J. OEaVArs.

Les journauxt français et anglais sont priés d'insérer
dans leurs feuilles cet avertissement, pour faire connaître
aux public l'avantage qu'il y a d'avoir de la bonne chaux,
chose indispensable Pour faire deI Pouvrage solide.

Montréal lai, 1850.

(De la Minerve.)
Nois apprenons -,vec plaisir, que plusieurs paroisses ont

noblemeut répondu à l'appil que nous leur avons faite en
faveur le l'apôtre de la Tempérance. Déjà Charnhly et
Si. Nathiaus ont envoyé, nous assure-t-on, prés de £25 il
M. Chirniquy, comme un age de leur reconiacssarcr
pour les services qu'il leur a rendus.

(Du Journal de Québec.)
Mais la qitestion das reserves d i cler;é, di-

rez-votts, quel en sera le sort, et -oiniment vu-
tera le Bas-Canada sur cette gniestion ? La
ministèreen i ne fesant pas celle-ci ministérielle
a respecté les scrupules et les appréhensions
du Bas. Canada qui, avant de donner un juge-
nient, a besoin de voir, d'entendre, dce discu-
ter et de comprendre parfaitement. De sorte
donc qu'il m'est impossible. pour le moment
de vous laisser seulement soupçonner la nia-
nière de voir Jes députés Bas-CatiaJiens à
l'endroit de cette qcuestion délicate des Réser-

ves du Clergé.
Les habitants du faubourg Saint-Jean, veio-

lant conserver d'une manière toute spécialo
le sonivenir de iM. le curé de Québec. dlont la
sollicitude toute paternelle a tanit fait peir
leur bien-être moral et matériel, se coticent
pour faire exécuter son portrait en grand. Ce
sera un tableau d'environ S pieds :le hanteur
sur 5 de largeur. La personne de M. Bail-
largeon aura à sa droite la perspective de. l'E-
glise di factbourg Saint-Jean, en laissant voir
de relief la façade et le côté sud de la dito
Eglise. Il tiendra rians sa main droite uit
plan déroulé du portail de l'Eglise, ti.
qu'il sera terniné; à sa gauche, une thable . la
main appuyée sur son breviuire et ai fond tun
crucifix. M. Plamondon est chargé de ce
tableau qui devra être placé dans l'Eglise, et
perpétuer la mémoire de M. Baillargeon qii,
commîîe on le sait déjà, s'en va séjciurnter à
L ie.

-Pas moins de 59 prêt-es de la ville et des
alentours assistaient à L~lne izrand'muesse stlen-
ielle, chantée à Notre-Dame, lundi dernier,
eî, coimémîîoratioii cie la 23e année d'Episcu-
pat cde Mgr. larelevéque de Québ-c. Sa
Gràce a li d'une voix assez fortie entonner
le Te Deum.

-Le nombre des bàtinients entrés das le
port cette saison, jusqu'à cette date, est de
287; le port total étant de 117,317 totueaix:
qui 'présente une augmentai ionsur l'an née
dernière de 109 bàtitmetis et cde 45,02 ton-
Ue1titx.

Le toal des passagers de chambre est de
118; celui de ceux do lentrepout, S.485, en
tout S,603.

NAISSA NCES.

En cette ville, le 23. la dame de W. H- Bréhaut, éci
a mis au monde une file.

A Québec, lundi soir, la Dame île Joseph Cauchon,
écr., M. P. P.. rédacteur en chef du Journal de Québec,
a mis au monde une fille.

DÇtcts.

A Odelltown, le IS, alrès 24 heures de maladie, John
McCallum, écr., âgé de 47 uns.

A SSOC IA TITO'N

ST. JEAN-BAPTISTE.
AssE.tiLtE DC coitIT4 DE Fi.kYNCE5 ET DE SECOcRS.

UNE ASSEMBLE les Mi:atnEs Du CoMITtr DE
FINANCEs ET DE SEcoUns, aura lieu demain soir.

MAHDI. le 2S du coui-ant. ,tu Bureau de ROMUALD
TRUDEAU, écr. r-e St. lttil. à 7 leucres t'. M.

LUDGE 1[R DUV'ERNAY.
Cot.-Ordotn

POUR DTSTIBUTION DE PRIX.
ES So, signits otrent iainenaunt en vente, un assor-

iment csonsidérable tie livres, NoUvELLEM]ENT
REÇ.s et propres à âtre donnései prix ou former le
fonds d'une i bibliothèque de paroisse. Tous ces livres
sont eclidenteit reliés ou élégamiment cartonnés avec il-
iiu, rationîs.

PRhx TRES-MIODERES.
-- AU sIt:--

Uit choix téès varnië de LIvREs DE PRtIRREs avec re-
liures ordhi: aires et autres.

Dêbenturcs.
E. R. FADRE ET' Cis:.

Rite St. Vinicenit, No. 3.
21 mailt~Sò0.

I MAGES NO UVEILLES.
RleduclHon (de prix.

'ES Scussigués viennent de rcevcir, de France..
5.000 I'euillerî, UiM AG ES assoies îde grandteurs et

qtualités, qu'ils otfrent a 7jG, 12j6 et 30jtJ les t100 feutilles.
E. R. F.4BlRE ET CciE.

Riue St. Vincent. No. 3, 1
21 mtai 1850i.

NOUVE\ A UX
CH-APE~AUX FlRANCATS,

Pour. MM11. duIi Cleùrgé et autres,
REÇUS DIRECTEMENT DE PARIS

A LA LIBRAIIRIE DE
E. R. FABRE Er CIE.

Rue St. Vincnt, No. 3, .
21 mai 1850,



MnIELANGE RELIGIEUX.

NATIONAL LOAN tFUND LIFE ASSURANCE SOCIETY.

SOCIÉTÉ NATIOALE D'ASSURANCE
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CAPITAL - UN 'EMI MILLION STERLING.
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3URl EAU LO CAL.
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aseure. eOit t-il reduc ton r diar l tt î lux a jirip-i . S =a. e- tt - D 'ol"s.
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1'rt re.epree aoir ete ass e r-Iu.Iuî- aIrrere - atr et s, n i us r; ua;1 ce- it
la e-l. pqut 1. B t r-o-r ls dits t tssii-e r iii i r p ut. Ltr il u lt

S r u,'utpay -: a'- ttcon, r ul eu ou n a merir d
5:: . On ou ria - p r I m1 iii u

rn lde . -u - e- e-, u--- . qru i ea 1 meire m i nt ae u- oA un, meidru p mn .non

ec.-1 Tim un eS Au mu ::s ng e: ne at irm:u
renit L d r tuedti r' e.- ttret-- . tcir nir h 1- urit- I

enves.1Lnili teeit rse! rmon lee & d IUmComt ir -. U b ée e- rdi E u1 enIttv' ties - at1s. r-r d'uPn.innu:--rnranc-e - jticPmrrrràen.
tu r uyane e rt n - ipar E T A urr a e let f ire - ::r i- r:.' en I-tetrd qu-

race s er c te a un positi pemei :u-e oras re er uMn cnt "
Lic- t -srr raflie.ement-aurl.cal induu i l. t LIo d q

ei-b . et hsaniri r po t pr ovtince y- ertcon u i
es de suite nu - ra d t vuant e es S rs. nE t de ec lat eassur :es ieunt i 'tc .er, n -r r u ,

decit' sauta sc - I er aa bu C Eu ou is iijurs i Lu arteati aturei t C nil r ni.r :u e s pim

le s s uldn--n - -e *a îpu ea -. ce i r e - ' - a c-r il --
Luelrt ri- e hau 'îc--itt - rr ej -iil iéCrrl-i a c i e cl t lr- ,tt% ttit >vpi rt-r, a r;e-t ult- tn 15 -rt Onru i r si -

0i-lia, Ur-t tiseita ci) CUler c&a biirhiuiîe t t- tui le s urusa lite-i 5.- l e - i r- r rntir :cinli t n'dv.è Ie r-

tout ce quie rao r à t- ir e ti e el i.i e .n le Bqcau f einîra crit r - pis uEr. ci des SEP T

des formulestcn blae Iet os e stprime - :an ,- r a g rntie ue l s Policei
Oui accodera îr1piAe-t - t crt i r-Ie u e -1 e- uG Iprncit ct lix irtr

Oic pburr se- pore. î- ds bA-euar s e-iai-% e-. ru . . rot.-- %ISStF.1 £100. ToU-jA. L
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su aeiles. e-tc.
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TIE COLONIAL LlFEi ASURANCE CUPAveclesi San les rn-
i e-"-é ott .-e-- net .11F. t De-c- t.

socITt NA TIONA LeL DASSUIR ANCE

CAPITAL, £-50000o STEIPLING.

GOU:VERNE:UR

LE TRtS HOSORABLE CtMT D ELGIN ET

XINCA RD]E G01.1 :RNEu Dt C.\NAA. -TC.

EUREAUX PI CIP'A N.

E DIN B URGHl.... L G8.GEm- .
MONTRÉAL.....49. GRANDE RUE T. JACQUES.

C D

BUREAU PRINCIPAL. GitANDE B'E ST. JAC-
QUES, N5 49.c 3L0NTREAL.

PI R ECTE1URtS.
DIIONORABLE PETERt 2icGILL, Président de la

Brangiqe cde Mouél.

L. DAVH20N, ECi1., Directeur de la Banque de- VA-

iérique du -Nord.
ALEXANDIER SIMPSON, CR.. C.issier de la Ban-

que de Montréal.
CHRlsTOI'HER DIUNKIN. ECiR., A-Ocal.

UHONOiMRABLE J1. 31c-Ci RD.
L'HIONORf{ABILE A. N. 310IiN, Orateur de l'Asse--

blée- Légilaîvie.
Dl. H. LEmUINE, EClR., Caisier de la Banque du

Peuple.

GEORGEi W. CA31PBJELL, M. D.,.
Aviseur Médical.

JoiHN ROSE, (i. C.,
Ae-nut Lire-l.

ALFXANDER DKVIDSON ~PAEÝ ttllt
Directeur.

FES erands succès qu'a clAcus la SOCIETE D'AS-
AN E SCR L.A Vl, jus-l tiienit plai-emiet

l'idée uile s'en étaienti formée pau ava- e-e s-s fodateirs.
Le nombre de ceux quiauit Ce-ada. se-rit e drafs dans

'ettc As-uraret, montre combienai tavait bltot d'ue-

pareille in5titution, sur un grand plai et une base libé-

rule.
LE CAPITAL DE LA CO3i'ACNE

Donne une compltée sécurité Pour toute-a ses tuauns-
actioi.

Le-e tux adoptés sontI suc-si med rés quils peuvent
I'%tre, pour élire compatibles avec la sureté.

LES PROGRES DE LA COMPAGNIE
Sont des plus satisfisnts. Car.pitdanit les d--ux der-
pères aniuées steîutlemuit. ellea acordé des Assurances
pour un mont1înî t de- £3uL0,UO Sterit-g.

PARTAGE DE-S PROFJTs.
Les DIrecteursui i entavec confiane un rrilta Itrés

ava-nutitiatei dins li diision i cCprofis P ur er Pan i l-i .
Les -pirstOn-es qui pendrrl leur asiurinlice ut
le 25 mat 180(1 arol tpart i celle dîisin, au montant
dct bontus de cinq mns.

Ls p tavoire- du bruru- lontréal, é t ub-olue

pouri I- trais ction i s a iri , d nnt tu cru s
tout s1 iss ci-il s il ,i c adp*.rli.: lit-i.. coniitées
unie le- t i iigs dui Cr t;al consid l .

In ob:i-idru toutes 1. itfo ruijus necessrim
de la Cù:ip.ai en adre-e t au [ir.cteur ou ; itout
autre- agett.

A. DAVIDISON PtARE R .
lir -tir pcoîr m C n.d.('- -.

SOURCES D)E PROVIîDENE.
- F SGEM A I N qmi mondeu il'ét(lelissem eit des

- ilt-ISS D'EAU MINE.RAE. dans le niu.,
vea Vili ge le Providentce. dans la pa. oiseI de St li i ya-
cithIi, iifrm'ite p bliequet sIi étal icnirter i rt

au PItEMIER Ir .JlUIN tProchain, etqu'il pensionnera à soit
t.-l ate-rieIoueutn apix todért. ,

St. Hyacinithe, le- 17 niai, 155.

~~ 22 17 17

p6

33 2.

4; 2. ii 2 2(3fi2u
15 ?17 1 t -
-0 - 13 t 2 7 :1 8 1
.5 , . l1, 1 i1l -l

7 1ti 1 ri 9 11 < 13 2

On troctvr:. en lae comt.t gu I t'- . ci--a s
e 'asuancret pour lai crc. san purtc anoî t d,
créir,a 'ont w:~ il t ci- les tanif' stîiiir s d'a-cîîn
autr1 Bur. rt qui et - næir t-ni! i-s r-r n Caad i.
taAdis que i s s-ur.ic a-iription iro part aiu-t

trois qua.t- de tous 1 proths de ce e- branche- dis a -
lteres dec la Comtjigme.

Prime .iaiuellb pour nssurcr le- paiemedntclle £I(0. 'ci -n
cas que lasirë mieure avant d'atid-iire un spé-
citié.,soitlorsqu'il itteiiidra cetage-

At A .V.rTENDIRtE.

-0 . 7 î 119 (0 3

230 1 13 2 3 12 -1 2 1l 7 2 1 8

10 129 61-3 8s 14.1 1 2I

1 57i 5

Le Bureau. à Montrél. est at No. 27, rue St. Vran-
çois-Na-vrier On peut. y ob-eir di Scrétaire. Tlnnas

h <i 'a dc , c aitarifs - p rr -ci c-, futrii le-s <1<: di-
tri-te-cI- e t oti s autres r ci - rel.ti. nu ss
d IL Compagnie, ou la pratique des as urance sur la

'vie,.
Moritréal, le i5 mars

6EU)I pr-ocblf il, 23 courr u nAA. ti surrira,.
sous lu a:ttro agn d- - Dre- i s d Chari ié-ti fel de

M. Sralmio iGerab pla., te Ja quesi i rie-r.
Le pro ilt ue eBzar sera pour lu Catéchisne de Pr-

sévîrr. uc-e des jîls.
Motré.iI, ce 21 mai1850.

MOI DEM M aE.

OU\~ELLEdrition, aulmt:e des înu-

age og LA .. ý31ssse, E i)s i i., N

CH Sc. CH ENIN DE LA CRIX, IN , TC.TC.,aVec iolie

Prix 7s. Gd. la douzaine.

\Iîn trn-n1,
- A vril 1850.

Avendre che
E îa. R F'ABILE t:r CIE .

, Rue t. Vincent N. S.

AUX E MIGRNTS A CRICAGO.
J ESifalmnilles iqui se piojiiselit iîhûg oSCIC AGO

te- tut prilt î li te- la lett ' r iq it il is est
eséle- Ieilo. Ele ront1 ql11 est plus avantetu

(IL' piencdlie ;usu-eS i u1IiIéaIillieptt jijti liclL
eaî. uadet iilles ti ipayé te Ipa- Sa nsqu Chicgo, Iit

les lait soII.Vent aeie-ili c-deunx jouir îur le vaeSouLI qii
lei- est destiné. De niani-re ;ie le-ur vvtage est.reta li1 d

et leiis dapelîses aicugmtiiées par l-ur rée-jdence fotreà a
Bulitîlo. Si elIes alijvrieem s îhîuîllu scs enldte-in

elcs seaient libres de precndrt' le pemieir leu veiti
pour les conduire : leur destinatioi.

BvvitlVAtÀ
M. 1'EnTsuu---Voula-vus ien mentionner(dan1S

les colonnes dle votre joiral qiu lii lurt dhe palss-
t'e sur ee-e ternte i iLne t de n l. nti al, i-nt gros-

Sini n iltîunl,és qucaind ! a yent rr are -
juiulita thi1 ls deert quehit-s lous ici delix

jiis tnei t le sItaer t ttasicm sr îuarientt leii1
55aise einent .îs~in S li- i utïalo. 1s nei si-t ic'nt pis i e-

'ié" e n -tilirout-,- aiils ei litterute le ie-
mier steiiamer qit ltaisseiart i pot.

\o'tre-. ete
JOSE PII II2îtlEli'

10 ciai 150.

AD 2iUISiM JUVLNTUT111.

ESbouss-és îi-nenîtî dh pilticr. sons ce- titre. deu-îlx
s"'nlîtoIl utgminent reliés et contenant uI chox

<tes r lrii .il iques atil i prose et C ier . Le
I-tl- e t les e :s ts suivants

l-.xtrants li- Corneî-limîs N\lepos.
L . e te lire d cI (li nti .Cure1 ...

QIuiatre livr des Comit tu.ires de César.
Ci -ir i sin;la I VicilIssc-.
Cie-rn sur l'sMicti
Vie d'eAgrical t, ir ne-iti.

prix ts Il.
Les èmievs cetraits se ndeit spareent, i des prix

qui varrvien it pis Ud. l j eq i a le. 9'l.
Le voluime e loe :ézi-ie-i cil

Les 3 c reiers ta.tres d1f P eide .
L.es Georgh es le irgile.

r Ods jHora .

Le tiaitîls sépus se ivenniciit Is 6d. ct Is 9d.
A :.t!en et il tut .' i

---- __________- . ---- -_ ________-- .. -
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- --- cd 1c e misitrK -qui u itr -itcaari-orIi
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r ab u, ipre d pa

dt jrcaitme aire
i-ar-- -tt -. l- ni s r

icur conven r

-otr l -2re -7-t -ttt

13 -rt-:l

I ,ise- . tcqueutr du Buste dc .\iut-

it-ner de mo treal, stulptd par t

Chs. llet. 1prient. les nmbreutx meii-
bres tu clerg, e att cres personnes, qui en
ont retenu des exemplirc qu-il epst prutià
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